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IL y a des actions si, écla

tantes d'clles-mestpes

. par leur grandeur• , ù

glorieuses pour les Princes

qui les font , & si utiles pour

les Peuples qui en recueillent

le fruit, , qu'il est impossible

qu'on fè laíse de les admirer;

. OÛoin 1684! '. ^
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Tcilc est la Trêve de vingt

années que le Roy vient de

faire avec ceux qui blessez

du grand éclat de fa gloire,

vouloient malgré luy demeu

rer ses Ennemis. Toutes les

Nations parleront longtemps

de cette Trêve , & elle fera

marquée à la Postérité avec

des caracteres qu'aucune íùke

de siécles ne sera capable

d effacer. MrMagnin, Con

seiller au Présidial de Maseon,

continuant à faire éclater fort

zele & son cíprit dans tou

tes les choies qui regardent

Sa Majesté , a fait fur cette
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matiere les deux Devises qui

íùivent. Elles ont toutes deux

fout corps le Soleil , qui

paroist serein au sortir d'un

nuage tranché d'éclairs. Ces

mots , qui font lame de la

premiere, Pacemvulw habet,

îbnt expliquez par ce Ma

drigal

, i

IL esigrand, ileBglorieux^ \"

Luyseulen roula,t dans les Cieux

Fait tous les mouvemens de la terre &

dePonde; x

Mais U est maintenant (ìserein à nos

J**x>

.Jgu'il vient assurément donner U

Paix an monde.

A ij



4 MERCURE

L'autre Devise a ees mots

pour ame , Non jvrmidabile

lumen , & cet autre Madrigal

les explique.

BRiHant d'une lumiere & douce &

bienfaisante ,

* -gh/fln » appréhende plus ces orages

divers

£)ui viennent de troublefla Paix de

ÍVniversi

Elle va deformais eflreJcure & con

fiante.

Mr Rault de Rouen a faic

cette troisiéme Devise. Lé

corps est une Iris ííir un

nuage , que le Soleil estant

à l'opposite , peint avec fc%
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rayons. Voicy les paroles qui

luy servent dame , Rediturx

Tiuntia, paris , avee Implica

tion qu'il leur a donnée.

BRìllant Astre dujoui , qui dans

castre carriere

Etalez, à nesyeux un Trône de lu

miere,

Etdom les vifs rayms étendus en teus

lieux,

Eont teutes les béautez, de U Terre &

des Cieux,

J%ue nefaites-vousfatfurunsombre

nuage?

De la charmante Iris vous nous ion-

nez, íimagei

Et cette vive image , en recevant vos

traits,

Eft l'augure des Dieux, ejr celuy de U

laix.
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Mais quoy que ce bel Arc que vouefai

res parottre

Nous ravisse les yeux quand il com

merce à naître,

Âprespeu de durée ilse résout en eau,

Ht ne nous laisse rien de charmant ny

de beau;

Ou quand mesme il feroitparsa vive'

peinture '

Leplus riche ornement de toute la

Nature,

Scieil qui leforme% , n'ensoyez,point

jaloux,

LOVlS,cegrand Héros,fait beaucoup

plus que vous,

far la Trêve qu'il donne il dijfipe U

guerre y

Il calme en un moment & la mer& la

terre;

£t fFniverssurpris de voir cespropts

effets,

De cegige du Cid vajoiiiràjantajs*.
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LaTrêve ayant esté signée

à Chambord par Sa Majesté

le Z4. de Septembre , fut pu

bliée à Paris le Jeudy 5. de

ce mois. .Ce jour-là íùr les

huit heures du matin , les

Trompetes , les Tambours

& les Fifres de la Chambre

du Roy, se rendirent à cheval

à l'Hôtcl du Sr le Liévre,Roy

d'Armes de France au titre

de Montjoye- Saint -Denys,

où se trouvérent le Sr le Blanc

de Bornat , le plus ancien &

le premier Hérault d'Armes

de France au titre de Xain-

tonge, le Sr d'Aubiny Hérault
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û'Armes au titre de Charo-

ïois , le Sr le Roy Hérault

d'Armes au titre deTouraine,

& le Sr Charpentier Hérault

d'Armes au titre de RouíTil-

lon. Ils montérent à cheval,

estant revestus de leurs Cotes

d'Armes , & ayant des To

ques garnies de Plumes &

d'Aigretes" , celles du Roy

d'Armes , violetes & blan

ches , & celles des Héraults

d'Armes , toutes blanches.

Ils marcherent deux à deux

avec leur Caducée à la main,

le Roy d'Armes estant seul

derriere avec son Sceptre, &
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sarrestérenr devant l'Hôtel

de M le Comte d'Armagnac

leur Supérieur , où ils rirent

faire des Fanfares. Ce fut

dans cet ordre qu'ils arrivé

rent à l'Hôtel de Ville. M de

Ja Reynie , Lieutenant Ge

neral de Police j M" les Lieu-

tenans Criminel & Particu

lier 3 ôc Mr Robert , Procu

reur du Roy au Chaírelçt,

avec plusieurs Conseillers &

Commissaires, s'y rendirent

aussi , précedez des Sergens

à Verge , & des Huissiers

Audienciers à cheval. M' de

Fourcy, Président aux En-
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questes , Prevost des Mar

chands , accompagné deMrt

Chauvin, Parque , Rousseau,

& Chupin , les reçût à la

porte de la grande Salle de

l'Hôtel de Ville , & ils en

trérent ensemble dans le Bu

reau. Mr de Saintot, Maistre

des Cerémonies , donna au

Roy d'Armes en leur pré

sence la Lettre de Sa Ma- -

jesté. Il y eut ensuite un

magnifique Festin , où les

Santez de ce grand Monar

que , de Monseigneur 1c

Dauphin , & de Madame lai

Dauphine , furent beiies m
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bruit des Trompetes , des

Tambours & des Fifres , &

des décharges du Canon de

1a Ville , rangé dans la Place

de l'Hôtel de Ville.

Apres le Festin , ía Mar

che commença par la Com

pagnie des Archers du Guet.

Ils alloient à pied quatre à

quatre le Mousqueton íùr

1 epaule , & avoieat leurs

Officiers à la teste , au Dra

peau , & à la queue , tous à

cheval. Tous les Archers de

la Ville fuivoient auíïìà pied,

- revestus de leurs Casaques,,

& quatre à quatre a la Pcr
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tuiíanesur 1 epaule, & avoient

pareillement leurs Officiers

à leur teste,& à cheval. Apres

eux marchoient les Sergens

à Verge du Chastelet, deux

à deux, tous en Justaucorps

noir , l'Epée au costé , leurs

Bâtons ou Verges bleues se

mées de Fleurs de Lys d'or

à leur main. Les Huissiers

Audienciers du Chastelet íùi-

voient à cheval à la droite,

& les Huissiers Audienciers

de la Ville aussi à cheval al-

loient à la gauche , ayant

leurs Robes de Cerémonie,

rouge ôc noire. Parmy eux
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estoient les Trompetes, les

Tambours & les Fifres de la

Chambre du Roy, avec ceux

de la Ville , rous à cheval.

On voyoit ensuite les quatre

Héraults d 'Armes , deux à

deux. Le Roy d'Armes mar-

ehoit seul derriere , ayant à

íà droite le Greffier en Chef

du Chastelet, & celuy de

la Ville à sa gauche. M' de

la Reynie , Lieutenant Ge

neral de Police a MtS les Lieu-

tenans Criminel & Particu

lier , plusieurs Conseillers du

Chastelet , Mr Robert Pro

cureur du Roy , & quelques
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Commissaires fermoient la

Marche , ayant la droite ., Sc

Mr de Fourcy , Prevost des

Marchands , les quatre Eche

vins, le Procureur de la Ville,

& plusieurs Conseillers &

Officiers, avoient la gauche.

On s'arresta devant lc Pa-;

lais Royal , où les Trompe

tes , Tambours & Fifres fi

rent des Fanfares pour saluer .

Monsieur. Apres qu'on fut

arrivé devant la porte du

Palais des Tuileries,le Srd'Au-

biny, Hérault d'Armes, y fit

la premiere Publication de la

Trêve, apres que lesTrom-



GALANT,

petes , Tambours & Fifres,

curent attiré lc Peuple.

ON fait à /savoir à tons,

qu'unebonne , Jeure, vraye

& loyale Trêve , communicative

marchande , abstinence de

guerre , & cessation d'armes,

eíi faite , accordée , fy passée

entre tres-Haut, tres-Excelient,

& tn'í-puijsant Prince LOVIS

far la grâce de Dieu Roy de

France £<r de Navarre , noflre

Souverain Seigneur , d'unepart;

Ettres-Hauti tres-ExceRentt 0*

tres-PuissatPrince LEOPOLD

Empereur des Romains,&tEm*
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pire , d'autre ; Et encore entré

tres-Haut s tres - Excellent 3 &

tres- Puissant Prince CHAR

LES Roy d'Espagne , d'autre,

leurs Hoirs {0 Successeurs , leurs

Royaumes 3 Etats , Pais , Terres

{0 Seigneuries quelconques , en

Europe ($s hors de l'Europe,

tant au -deçà qu'au-delà de la

Ligne , pour le temps de vingt

années consécutives ; laquelle

Trêve ledit Seigneur Roy veut

CjT4 entend efìre observée en

tretenue inviolablement ; ordonne

que tous ceux y contrevenans

soient châties & punis exem

plairement , comme injrafleur£
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2e Paix ; Et pourront aujjì les

Sujets de part d 'autre aller,

venir , séjourner , trafiquer 3 ne.

gocier,&fiaire commerce de Man.

chandises dans tous les Etats,

Pais , lieux & endroits defdits.

Royaumes & Empire , en toute

liberté $s seuretê' , tant par terre

que par mer3 & autres eaux,

& tout aìnjt qu'il a esté dit estre

fait en temps de bonne , jîncere

&, amiable Paix.

La seconde Publication se

fît devant •le grand Perron

de la Court du Palais , avec

les mesines Cerémonies que

Oclobre 1684. R

\
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la premiere , par le Sr le Blanc

Hérault d'Armes ., la troisié

me devant l' Hôtel de Ville,,

par le Sr le Roy ., la cuiatriéme

devant le Cliastelet , par le

Sr d'Aubiny .t la cinquiéme

aux Hales proche le Piloris,

. par le Srle Blanc ; la sixiéme

à la Croix du Tiroir , par le

Sr le Roy ^ la septième de

vant le Cheval de Bronze,,

par le Sr d' Aubiny j la hui-

tiéme au bout du Pont S. Mi

chel du coíté de la Rue de

la Harpe , par le S! le Blanc^.

' la neuviéme à la Place Mau- „

bcrt, par le le Roy ^ la di^
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xiéme à la Place Royale, par

le Sr d'Aubinyv & la derniere

à la Place Baudoyé,par le Sr le

Roy. Mr de la Reynie , ôc

les Officiers du Chasteler,

prirent là congé de Mrsie$

Prevost & Echevins de la

Ville , & s'en retournerent

au Chastelet ,. précedez des

Sergens à Verge , & de leurs

Officiers. Mr de Fourey, les

Echevins, òc les autres Offi

ciers de Ville , précedez aussi '

par leurs Archers revinrent

à l'Hôteï de Ville , avee le

Roy d'Armes & les Héraults;

& le Roy d'Armes v cria en-
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core trois fois Vive le Ròy>

ce qui fut répeté par un grand

nombre de Peuple qui s'estoit

amassé dans la Place. Le soir

il y eut un Feu devant l'Hôtel

«le Ville j & on l'alluma apres

que le Canon & les Boetes

eurent tiré. Il y en eut en-

fuite dans toutes les Rues.

Vous jugez bien qu'apres

cette Trêve les louanges du

Roy retentissent de .toutes,

parts. Ce Sonnet' de: Mr;de

Laistre Vous le fera voir. Il

est fur. les Bouts rimez qui

ont cours icy depuis quelque

temps. ';
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SONNET.

IL estplus d'un chemin qni conduit

k U Gloire.

Jguand on a le banheur de servir un

grand rvoyy

"De rimerpeur luy plaire enJèfait une

Loy, ^

Chacun dans ce Combat aspire a U

Victoire.

íll

Vun chante ses Exploits^ l'Autre écrit

- "'fin Histoire,.

Wnivers retentitdese» Nam, dest

Foy,\ , . :

La Paix l'en rend VArbitre , eu U

Guerre TefFsoy,

£t par tout les beaux Arts consacrent

si Mémoire
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Admirons dans LOTIS un Héros>

achevé,

CetairmdjestueuXy est esprit élevé,,

S*geydroit, penétrant, ce Cœurnohler

intrépide.

Mais fi* Ziêle divin l 'égalé aux

Immortels;..

// * feal terrassé plus de Mwiftres -

^«'Alcide.

Jguì dompte íHéresie eff digne des

Autels.

Depuis que le Roy a fait

['honneur aux Récoìets de les

choisir pour les Aumôniers,

de ses Armées , il sembler

qu'il ait aussi voulu les ren

dre participans de ses Con^
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queftes. En cíFet on peut re

marquer „ que depuis un

temps il a pris fort peu de

Places où il n'ait étably des

Récolets de Paris. S. Orner,

Domkerque , Ipres, Cam-

bray , & plusieurs autres, peu

vent rendre témoignage de

cet établissement. Sa Majesté

ayant conquis Luxembourg,,

résolut en mcíme temps d'y;

mettre des Récolets Fran

çois , & donna ses ordres

pour cela au Pere Hyacinte

le Févre , Provincial de Paris,,

. qui pour s'acquiter digne

ment de cette commission^
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jetca les yeux fur le Pere

Durand, Récolet de la mef-

me Province de Paris. G'eft

un Homme tres-connu , foie

dans son Ordre, par les Char

ges de Lecteur en Theolo

gie , de Gardien , & de Dé-

finitcur, qu'il y a exercées

avec gloire : foie dans les

Armées de Sa î&ajesté,, ou

il a íèrvy plusieurs Campa

gnes avec tout le zéle qu'on,

peut attendre d'unReligjeux.,

îòit dans les Villes où il a eu •

quelque Caractere» lï a de-

meuté plusieurs années dans

l'Artois , où par ía bonne.

conduite
.. - -*
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•Conduire & ses manieres lion-

nestes , il s'est acquis une

estime genérale. Ce fut luy

que Von choisit pour rem

plir la place de Supeïieur du

celébre Monastere des Ré-

colets de Luxembourg. On

peut luy donner ce titre , puis

qu'outre que dans la Ville il

n'y a point de Maison qui

soitsi considérable, ranr pour

la grandeur de son Eglise ôc

la beauté de ses Bâtimens,

que pour le grand nombre

de Religieux dont la Com

munauté y a toujours esté

composée,n'y en ayant jamais

Oftobrc 1684. C
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«u moins de soixante , ost

pourroit encore l'appeller ce

lébre à cause de son antiquité,

ce Convent ayant esté étably

du vivant de S. François. Le

Pere Durand estant nommé

pour aller en prendre la con

duite , partit de Paris il y a

environ trois mois , par Tor

dre du Roy & de ses Supé

rieurs ., & estant arrivé sor les

Lieux , il prit possession de

cette Maison avec quinze

Religieux François , en pré

sence de Mrle Marquis de

Lambert , Gouverneur de la

Place, qui n oublia rien pour
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Caire rendre à Sa Majesté l'o-

foeïfsance qui luy estoit diie.

Tout autre que ce nouveau

Supérieur eu st esté peut^estre

-cmbaraísé dans une occasion

•de cette nature. Sa prudence

& l'expérience qu'il s'est ac

quise, firent connoiftre qu'il

estoit un Homme consom

mé, li s'étudia d'abord d

bien à íuivre les maximes^

& à observer les Cerémonies

des Religieux Espagnols qu'il

relevois, qu'en tres-peu de

|ours on eust dit qu'il n'y

avoit eu aucun changement

.dans cette Maiíòn. Il y con-

Cij
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tinua le Plein Chant, & l'Of-

fìce de la meíme maniere

/qu'il s'y faifoit avant qu'il

en fust Supérieur ; & par ses

manieres insinuantes il s'est

déja concilié l'estime & l'a-

mitié de ces Peuples , & íùr

tout des Principaux de la

Ville. Les sentimens favora

bles qu'il voit que l'on a pour

luy , ont este' cause que le

jour de S. Louis Roy de

France , il demanda à Mr le

Marquis de Lambert la per

mission de celébrer cetteFeste

avec tout 1 eclat que le Lieu

poavoit permettre, ne dou
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tant pas que toute la Ville

ne le secondait, quoy quoi*

n'y fuit pas accoutumé à faire

une Feste de ce jour-là. Mrle

Gouverneur , à qui la gloire

du Roy est chere, vit avec

plaisir exécuter ce dessein..

La Cerémonie commença

par une Procession Genéraley

où le Clergé & les Commu-

nautez Religieuses assisté

rent , austì-bien que tous les.

Corps de la Ville , qui por-

toient des .Gercres aux Ar-

mes de France. La Marche

estoit tfes. bien disposée. On

avoic dressé crois Rcpofpirs>

• - • C ii>
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en trois endroits difércrts,-

Depuis l'Eglise des Récolets:

d'où la Procefljon sortit^ jus.

ques au premier Repoíoir,

quatre Colonels portérent le

Dais. A ceux. cy succederent

depuis le premier jusqu'au,

sccondjMeííìeurs delaCham-

bre du Cortseil Provincial, òc

enfin Messieurs du Magistrat,

depuis le second Reposoir-

jusqua l'Eglise. M* le Mar

quis de Lambert marchait

immc'dia.tement âpres , íìnvy;

d'un grand nombre d'Offi

ciers de la Garnison , & d'une

foule de Peuple. Toútes les;

Ruesçstoieht tapissées, avec.
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tine double Haye de Gens de

Guerre par tout où passa la

Processions bruit desTam

bours , & de l'Artillerie de*

Ramparts , dont on .fit pluv

sieurs décharges. Il y avoiç .

trois Chœurs de Musique >r

l'un de Violons Sc de Basses

de Violes ., l'autre de Haut

bois , & le dernier de tres-

belles Voix. La Mesle fut

chantée avec beaucoup de

íolemnité ; & à roffertoire,,

le Pere Marcelin Bornu , Re

ligieux du mesme Convenr,;

prononça le Panégyrique. Il

prit pour son Texte ces pa-

G ijij;
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rôles du Livre d'Ester, Pofuit

Diadema regni in capite ejus,

fecitque eam regnare. Il dit qu'il

nefloit pas besoin d'expliquer ce

Texte en faveur du Saint 3 puis

qu'il n'y anjoit personne qui ne

fçut qu ' // avoit eflé Roy de

France , $y que Dieu l'avoit

fait regner fur la terre en luy

donnant la plus grande Monar

chie du monde ; que s'il régnait:

maintenant dans l'Eglise Triom*

phante en qualité de bienheu

reux j c'efl parce qu'il avoitfais

regner le Sauveurpendantfa vie.

dans V Eglise Militante son.

Epouse ; (g|r que comme cette.



GALANT. #

Eglise a trois qualite^ prt*cipa~

les , la Verité t la Sainteté , ^

U Majeflé , S.Louis en avoit dé

fendu U Verité par U force deses

armes, soutenu, U Sainteté par

fexemple deJes aciions> $s acem.

la Majeflé par la magnificence de

jii bienfaits ; ce qu'il appliqua

auíïì fort justement à nostre

auguste Monarque, qui n'est

pas moins le Successeur des

vertus héroïques de S. Louis

que de fa Couronne. Ce Pa

négyrique luy attira beauu

coup d'applaudissement. La

Feste fe termina le soir par

»n Te &eum , & par un Sâ-

*
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íut qui suc continué toute

î'Octavc.

Je vous obeis, Madame., &

puis que ce que je vous écri

vis le dernier mois de 1*Ar

mée.Navale de Venise , a fait

demander ee que c'est que

Galeasse , je vay vous, dire

ee que vous mè témoigner

qu'on a envie de íçavoir. Les

Galeasies sont de grancfs BaU

timens de haut bord , vastes,.

& qui ont un gros ventre.

Une Galeaííè a trois Masts-V

elle est large de vingt -huit

pieds, longue de cent qua-

Eante-cinq, &a vingt- huit ,
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Rames de chaque coíté , &

sept Hommes à chaque Ra-,

me. Les Rameurs font à dé»

couvert ainsi que sur les Ga

leres. Elle a un Château de

Poupe , qui a double étage.

avec huit Pieces de Canon

de Fonte. Il y a deux Cour

siers de quarante-huit livres

de Baies , &xplufieurs autres

petites Pieces de Canon en

tre les Bancs. Tous les Ca

nons sont de Bronze. Il y a?

douze cens Hommes fiir une

Galeaíse , & il faut deux Ga

leres pour la remorquer. Une

Galeaíse équipée de faChiour-
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me, Canon , Agrets, & enfiw

toute preste à aller comba

tte cn mer , revient à un

million de Ducats. Chaque

Ducat de Venise vaut qua

rante-cinq fols de France.

Les Galeres paroissent fore

petites aupres des GaleaíTes,

qui font de grandes & belles.

Machines.

Comme rien ne vous píaist:

tant que les jolies Bagatel

les , apparemment celle- cy

íèra de vostre goust.
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TîNDIFERENTE

ATTENDRIE.

IV /f" !riC^eì nouvelle ìmprê-

_L ▼ J. veuè! a í

Vaimable Liborel qu on avoit tou

jours veuè

Faite de Marbre, eu de Rocher^

Es de chair comme nom% &se laijse

!,...,, têuchér.

Toucher, c'est déja beaucoup dire.

Mais écoutez, le feste ; elle verse des

pleurs.

Ce rì'tft'pas encor tout,jugez, dejo»

martyre.

Un Volage la quitte apres millefa

veurs,

Sans qu'un crimss noir dans fesprit

. de U Bcâe

Tuiss de ci. Persde ejfacer les appât.
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Mats qu 'il eftbienpuny ! qu'ily perd,

slnfideUeì

Elle vouloit l'avoir à tout moment

pres d'elle,

Leflatoit, le baifoir, le mettait dans

ses draps\

Surfonfein... Sur son sein! Qu'en

tendez. vous, Poëte,

Par ces mots- là í J'entensqueUe

avoit un Moineau

Familier, enjoué, a un plumagefort

beau,

J>Iuí aimé que celuy que Catulle

regrete,

flus charmantque nefuth celebre

Fauvete,

VIngrat, le fripon s envola

Hier au matin par la. Fenestre,

- Sans qu'on Cait veu depuis pa-

roijìre,

Et cest ce quellepleure. Ah, dites-

denc cela,
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Le if. da mois passe il se fie

«ne celébre Course de Bague

à l'Académie de Long. pré,

que tout le monde connoist

pour une des plus considé

rables de cette Ville } & où

ks Exercices se font avec la

plus exacte régularité. Les

Cavaliers qui coururent , se

signalérent à lenvy les uns

des autres. Il s'y trouva plu

sieurs Dames de qualité, &

Madame de Verneùil qui

donna le Prix , eut le plaisir

de le voir remporter par

Mr le Chevalier de Sully son

Petit-Fils, qui le disputa jufl
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qu'à trois fois avec Milord

de Grenevillc. Il n'y a per

sonne à qui la grandeur de

la Maison de Sully ne soit

connue j & je croy 3 Mada

me , que pour vous faire

1 eloge de ce jeune Cheva

lier, il suffit que je vous dise,

qu'il est digne de l'illustre

Nom qu'il porte. II a la taille

extrêmement fine , l 'esprit

vif & penétrant , & un cer

tain air aisé qui prévient en

íà faveur. Apres que la Course

de Bague fut finie , les Ca

valiers changérent de Che

vaux, pour donner aux Da-
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mes le plaisir d'un Carousel,.

où chacun fie paroistre son>

adresse. On ne peut rien voir

de plus galant , qu'estoit l'é-

quipage des Chevaux, qu'on i

avoit chargez d'une quantité^

surprenante deRubans de tou

tes couleurs. Mr Dauricourr,,

l'un des Ecuyers de l'Aca—

démie, estoit à la teste des Ca

valiers. Il commença le pre->

mier à faire manier un Cheval;

fort vigoureux avec une grace

qui obligeoità fe récrier Qtt.

son bon air. Les Cavaliers>

continuèrent les Galopades;

lçs uns âpres les autres

Qftobrc 16S4,
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ensuite on fit manier cinq

Chevaux en mefme temps,

fur les Voltes. Il y en avok

un à ebaque coin, & un au,

milieu. Ce Manége ayant oc

cupé pendant quelque temps

les regards de l'Assemblée,

on vit manier quatre autres:

Chevaux íur les demy^Vol

tes , & un íùr les Voltes au

milieu. Les Cavaliers sac-

quitoient si bien de leur em-

ploy , que tout le monde,

souhaitok que ce Divertisse

ment durast davantage ; mais>

la nuit survint , & itt, tout;

cesser. .Madame de yerneiiil^
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Kladame de Sully , & quan-

tité d'autres Dames y demcur

rérent al'Académie , où M\|e

Chevalier de Sully donna un..

Bal des mieux entendus.

Vous m avez paru si con

tente du Conte qui a pouc

titre le Trésor découvert t & que :

je vous ay envoyé dans m&

XXVLLettre Extraordinaire^,

que je croy vous faire plaisir:

de vous en envoyer un se

cond du mesine Autheur.;

Mrde la Barre de Tours, quii

s'est; diverty à mettre en Vers;

Kun & l'autre , a trouvé ce-

fhle aisé qui est propre auxi
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Contes , & que peu de Gens/,

sçavent attraper.

LA BOURSE.

du bon SENS..

'. C O N T E.

FAìfins un Conte encor ; puk

que c'est ce qu'on aime.

Apres le Trésor découvert,

Ca, voyons de quelstratagème*

Une habile Femmefèfèri,

Tour tirerson Epoux des bras. d'une

« Coquette, -

Ht pour le rappelles att giron de

l'Hymen. '1 Vi * ••

Si deplusieurs Conjoints nomfaisons,

^.examen,
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Combien auroient. besoin de pareille

reçepte,

Et que la Bourse du bon sens

J$uepropose une Femme a hjourd 'bug

dans ce Contty

Aux Epoux devroitfaire bontcr, .

Jguand ailleurs que chez, eux ils der

viennen t galons!.

Cecy rieflpoint un Contejaune.,

JSy borgne encore moins ; nom voy%s

tous la jettrS)

Malgré Sermons, é" malgré Pronc\ ,

Maints Marys s'échaper à defolles

amours. . : . •

Pour qui?pour des Guénons, quín'ent

de la ttndressò w, 1 ,

j^*'autant que l argent vtint; qu'U,

fnifse un moment,

Adieu íAmour, adieu L'Amant)

Jjhtand on n'aplus d'argent, on n k

plut de Maîtres). . *. .



Certain Autbcur nous ravorte

qu'en Françe

Jadis vivoit un £Hûdan de Maryt

Norné Reniery desa Femme chéryt .

Et qui l'aimoit aujfì selon toute ap

parence;

Renier avoit pourtant un commerce

gaillard , „:. .

Avecsa voisine Mabille, y ....x „

£>ui n'èfitit pas aufiere Filley

Et d'autant mieux le fait de tout

Homme égrillard.

La Belle eftoit d'abord (tassez,facile:

approche,

Chez, elle on entroit aisément;

Tinançoìt-on?elle aimoit unAmants,

Sms quoy^c'e/loit un aeeurde Roche,

Lessoupirs, des beaux mots , les

tendresfentimem ,

Lesjoinsjes langueurs desfèrmens.
ta
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Estaient des Biens perdus aupres de

la Tygreffe..

Ainst que Danaé, Mabillt vouloit

voir

D'une Bourse de Cor pleuvoir;

Car c'est, dit-elle, ainst qu'on prouve:

sa tendresse;

Sans ce/d Iupiter, tout grand Die»

qu'il estoit, .

Prouvait peu l*amour qu'il portoit.

A saimable Fille d'Acrisè.

Sil'or perça Cairain, il perce bien .

un cœur;

Ver rend tout Gendarme vain*

queur; . .

Ajwt l'or peurJeteurs, forte Place

est testprise,

Uor osant un des nerfs qui donne

la vigueur, > - *•• . •.^-.•,

C'efloit U l'unique Morale

Jgue Mabille.jyrcfcfoít. afes Ador4*

tcërsìu
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Et ceux qui d'or cJtoientplm grandi.

* Compteurs,

Trouvaient la route aisée en ee char-.

mant Dédale.

Renier aimait, imaginez-vous bien

Combien il altérafa Bourse en moins.

, de rienr

Et ce que dijoit son Epousé '- -'

Jhíi s'en apptrwvoit.il U mmmoit

jalouses . . -

Mais on les à propos , lors que Ton.

perdson Bien;

Etjepardonne a toute Femmev

J%ui voit ainsidisperses trésor*, .

De regreter, non pas deson Epoux . .

le corps ,

Mais l'or qui du Ménage estl'ame. .

ha pauvre femme avoit beause

sâcbèty, ' y. •'>.. . v. .. .") -

LcMarj n'en fusait Que rire.v \



£>u'y ftire ? de totts maux un éclat

est kpire, , v :

U assautfoint souffrir ce qu'en peut

empefehen - . - r

Maù comme icy c'est le contraire,

jlfautsouffrir, espérer., &se taire.

Si les Femmes qu'on voit dans un .

• pareil ennuy^ j. ,~

Se. conduisaient avec mesme pru*

\ dence,

-Nom ne verrions pas tant en

France .. .. V ;

. Desots Jílats qu'il s'en voit aujour-

d'huyi

Toute Femme d'esprit doitsauver

ïf 'fapparence,

JBt la paix estsouvent un fruit de

Vs:" p>íttktîCt.J.\ . v,\ .,.> \ ',

Atlons au Fait. Renur un jour

^e rés.lut departirpour la Foire,

Ofiobre 1684. \.^.E.
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Car il estait Marchand, camme mas-

queJ'/fJJhize^ .

Etme/me on l'y dépeint en Marchand

Avant que de partir, ildlla vair

MabiUe, v , •.•.

Four prendre congé d'elle ; elle ne

manqua point .'•^ v.**.

De demander peur Fsire, uneRçbe

"^gentille} % v.t^,• lV".,

Car, comme voutJpavez,t unesem

blable Fille

Ne s'oubliajamais enpareilpoint.

Renierpromet; peut-an refusr une

Belle,

Jihti protege en pleurant quelleferA

fdellt?

Cet adieufait, il ,viít.ala Maison^

Ily trouvafa, triste Epouse en

•• . larmesì ' ,t*

De le vêirpar lefroid ( s'en estoitU
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Tartìr,sans beaucoup de rai/ôn,

Tour un trafic qui causait ses al-

Renier pour le comment estant un

maifireOysoy(í^'\ v«ni••.

J»/4# *'/ /<? «i/f»*, U prend banne

Valise,

Met bons Billets\, &force Ecu*

. v&tev^ •

C<r orjw»f queH-ce que mar

chandise?

A la Foire est-il rien, ma Femme,

.'^'iqui vous duise,

Dit Rehier? Apportez la Bourse

du bon sens,

Repliqua la Fimmefìdelle,

La Bourse du bon sens, repart-il,

fortsurprisí

Óù trouver marchadise telle?

Allez, vous Taurezâbon prixj

Achetez-la, Renier, ajwta-

t.eUe,
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Bien , nous verrons ; ayez le

cœur content. .(..ri: . -.'

Adieu, jusqu'au revoir, dit Renier

eu partant.

. ;- Wl ..^,;v, .

Renier arrive , agit, travaille,

Et s'acquitte, vaille que vaille, j

Defin mestien enfin avu les gws

Marchands,

Tour un petit profit, il trafique, &

s'occupe. .

Ainfipetits deviennentgrands.

Ilfaut s'en revenir > U achete une

Iupe, .'^.'vav^

Des Rubans, des Mouchoirs, des

Gands, : - - uw. •

Pour la belle Maguin, dont il efisit

y. . la dupe.

Mais ou trouver la Bourse du

bon sens? ..>•.•.. -• -\ r:

Ji U demande a tout le monde,
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Chacun en rit, chacun kfronde.

Sa Femme l'a voulu railler,

'fBit o») l'on ne vend point en

Foire telle Bourse^ ^

Lajséd'avoirfait longue course

Tour tel trafic, il voulut en parler

Devant un vieux Rabin, vieux Do-.

•| Beur^^riwoire\^, •,'•

Et quisçavoit bien mieux que trafi

quer en Foire. >,

Ce Rabinsefit conter teut

Ce qui cornernoitlt Ménage

Z>» bon Renier, qui dit avoir Femme

bien sage; v'./

Deplus, luy raconta de ïu» àl'autre

bout .,..'• i

Son intrigue avec la Coquette

Ses dépensessesfraisymejme jusqu'à'

t'emplette,

Tant recommandée au depart.

Il n'oublia pas d'autre part

E iiji
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A demader que veut dire la Bourse

Dentsa Femme a parlé. Le Rabin

'ìuì'j ûûsffa/ïurce fl">id "im/viT

Z)\?« peuvoitsortir tout cecj ,

Et tint au Trafiquant te Discours que

veicy* - Mh' '•

Ton commerce nny,yretourne

•U5 en ca Patrie, ^R. s^mt*^!

Fais semblant d'avoir tout

u .'; perdu, •• , - ' ' ;\ .•. >. ù. ../ K

. D'avoir mat a cheté, d'avoir plus,

mal vendu, .> >•..'. -

Et d'estre dans la gueuserie.

Dans ce piteux état, nud, íans

habillement, r :

Que quelque honteuseMandilIe^.

Il faut te montrer à Mabille

Comme estant toujours soa

Amant.

En íliicc va chez ta Moicié

fiddle,
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Et luy découvrant ton mal

heur, • %{',.*-,* ;,:

Tu verras bien qui le prend plu»

Ou bien de la Coquette, ou

d'elle.

pour la Bourse- 8c comment en

a o apprendre nouvel^ ji0T

Inttmmft Bxn'uri Parts,sans tar-

u.der plus longtemps} í t;î

Ajout* le Rabin. La Bourse du

t . v bon sens r..,. .. . r;

Se trou veca chez toy. Semerfats

de la Foiri.fir.th 3if •. b 3 H

£/- y'í?«rfy3» rtf/&/ aujjì-bien qu'en

peut croire. . '

C/í^z. MabiIle en vray Gueux ilfì

glijja etabordy

íuyft un beau distours furson mal*.

heureux fort,

Surfis chagrins,furfa dtfgrace..
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0* l'obligea biemofi d'abandonnsr

la place}

Mabille hait les Gueux comme elle,

• bailla MWfi i^-»> ;

Renier a beau marquerson amour&

fin zele,

Tant de bienfaits. , fis services

Sespréfevs , & ïargent qu'il asemé

pour elle, «W

Lapauvretéfaitpeur aux Geps in~ ,

térejfez,

D'un cœur ingrat déja ces biensfont

effacez,, . ^

llfautejuittcr, &sans ressource}

Mak allons voir la Maîtresse à la

Bourse.

m. ,

Loin d*infùltcr aux maux A un mah.

heureux Epoux, ,

Mlle consolasa trificjfè^ , ' vd
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Etfaisantparlerla tristesse,

Jppaisases ennuis par les metsdes

Apres avoirmarqufsentir lesmcfìnes

- * coups, •v>**v.w t•»v?,

Ji>uì penêtroientle cœur de cet autre

ellç-mcsme, v...'.

Four montrer que c'est luy quelle, i.

Et non pas la Fertune, elle veut en

gager,, , ,

if rí/fr í/r 5/V», <»yf» de fouhger

Etses ennuis, & fa. misere. . '. 3

/ry /îí/f/Vr la Bourse du

bon sensj., - . »v.y .Wv \i. •

Carmaudissantsesfeux errans, - .

// prêteBa d'aimer, & d1une, amour

sincere,

Ce tendre Objet, cette Femmefi'ii.:

chere.

Il.ft revenirfis Paquets,
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Dépouilla ses baillons, & raconte

l'biïioire

Et du Rabiny& des acquesis

Jjh* il afaits a la foire.

Adieu tant desoupirs^ &tatde vœux

coquets,

MaliIle esthorsdeU mémoire

Du htm Renier, four n'y rentrer

jamais. _ .iUìvrâid

Tenez,-vous bie» unis à lafoy con

jugale,

C'estlà que?amitiéregne avec fis,

appât.

Les maux que vous destine une Etoile

faute*

Lafont rendusplus doux quand l'a-

mour les égaie.

Ce n'est qu'unfaux-brillant que U

Coquette étale.

Epoux, ne vousy trompez,pas,.
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Jjhte toujours pour regler voftre cœur

& vospas,

La Bourse du bon sensvomserve

de Morale.

Voicy quelques Madri

gaux qui ne vous déplairont

pas. Le premier est de M1;

Diércville» r «

A UNE R ELLE, QUI

nc sçachant ce que c'est qu'a

mour, die á son Amant qu'elle

. veuc l 'apprendre x en lisant

Cléhe.

QVoy, pour/favoir aimer, belle.

&jeune Sylvie, > •

Vom Usea U vieille délie?

Ce n'est pas dans un Livre, ou vom

pourrez le mieux.
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Faire un (i doux apprentissage;'

Attachez, vousplutost a lire dans mer

yeux,

Vous en apprendrez, davantage.

CONSOLATION A UNE

Belle, qui demeure longtemps

Fille.

IRis, ne vous ennuyez, pmsy

Les Dieux ontfoin de vos appas,

Veus neperdrez, rienpour attendre.

Le Ciel vous destine un Epoux,

Et s'il est: longtemps a descendre,

CeH qu'on en trouve peu quisoient

dignes de vous.

PRESENT D'UNE GLACE.

IB.ií en qui tout mon espoir se

fonde, • - ,•. -

Jl ne tiendra qu'à vous que cette

Glace ronde



C.ent fois le jour n'offre à vos yen»

Lapim rare Beauté du monde.

Jugez, fi mon fré/ènt n'estpas bien

pfétieux.,

REPONSE POUR IRIS.

QZJe voftre present m'emba-

rase! _ , .

Dois-je donc croire, cher Tireif^

gue vous n'ayez, que de la Glace

A présenter a voftre Iris?

PRESENT D'UN DIAMANT: \

BElk írù, que mon cœur adoreV

Puis-je mieux vousfaire ma

cour

Que par ce Diamant qui vous peint

mon amour?

jl vient des Climats de tAurore?

Cc n'est pas la pourtant cequi doit a

vos yeux

Le rendre prêticux,
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Songez, qu'ilfaitdanssonfilettct

Le caratsere de mon cœur.

Safiâmefait voir mon ardctft^

£tsafermeté ma confiance,

Voila, fivottssçavez, aimery

Par ou vous devez, l'estimer.

Voicy un Air Bachique

du célebre Maistre , dont

tous les Ouvrages íònt íi

fort de vostre goust.

CHANSON A BOIRE.

Mis, dans les Combats ne cher

chonsflut la gloire,

ll nefautsiussongerqu*a boirei

Bacchtts tout chargé de Raisins\

A»x gosiers altérez,fremet d'cxcel-

lensfsins.

SUs donc, Ltiquaìs, qu'onfi re- r

v:ìíle% '

A
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striez, Bouteillesur BouteiMe,

Vuidonspromptemfît le Tormeaut

foursainflace au Vin nouveau.

Vous aurez íàns doute en-

tendu parler de Mr de Mont-'

! aigu Ingénieur de Sa Majesté,

<uii l'a-emp.oyc depuis queL

<jucs années à tirer en Bas-

relkf k Plan de plusieurs

Villes 9 & particulierement

cïe Mastric , d'Ipres , & de

Luxembourg. Il y a parfai

tement rciissy, & ces beaux

Ouvrages qui {ont conser-

\ vez dans les Tuileries , luy

• ont attiré beaucoup de louanr

| ges du Public. Il est présen,

H•
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tement à S. Orner , où il tri:

vaille par Tordre du Roy à

tirer aussi le Plan de cette 1

Place. Son bonheur Tayant

fait loger avec Madame là

íernrae chez Mr Lucas DeC.

íordêres , Commissaire des

-Guerres , qui a la conduite

&c la Police des Troupes de

S. Orner , & des Villes cir-

convoiílnes, ee.Commissaire

Içur a fait naistre des doutes

(tir ; la Religion Prétendues

-Réformes où ils sont ne z-

& par ses instructions , pat

4ks bons exemples, & paries

-foins y il les a íi bien con-
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duits dans le chemin de la

verité , qu'estant enfin con

vaincusque hors l'Eglise Ro

maine il n'y a point de íàlut,.

ils ont abjuré leur Herésie.

La Cerémonie de cette Ab

juration se fit le Dimanche

8. de ce mois , entre les

mains de Mr 1'Eveí'quc de

S. Orner, nommé à l'Arche--

vesché d'Àucb. . ri:;

Le 9. de ce mesme mois,;,

Mr Bonamy Chirurgien; ac

coucha la Femme d'un Cor

donnier demeuranc contFe

FEchelle du Temple , de trois •

Garçons , qui fusent .haptJU.

. Qttobre 1684^- - F*
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fez le lendemain? dans TE-

clise de Saint Nicolas des.

Champs. Il a fait beaucoup '

d'autres Accouchemens ex

traordinaires avec le mesrae

siiccés ., ce qui fait connoî-

tre qu'il est habile en fou

Art. Les trois Garçons sonc

encore pleins de vie , & la

Mere n a pas plus souffert er»,

accouchant, que fi elle n'en;

avoit mis qu'un au monde.

Mestìre Gilles le Diacre,.

Seigneur deMartinboíc,Licu^

tent General du PòntlevcC

que, & de îa Vicomté d'Auge*

«a Normandie, épouia lc 1O4
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ce mois Mademoiselle de

Bordeaux , Fille de Mr de

Bordeaux , Seigneur de la

Mesengere.,Vicomte d'Auge,,

qui exerce cette Gharge de

puis quarante ans avec une

estime genérale, Gelle que

ïes Marie2.fe font acquise par

leurs belles qualjtez , répan

dit la joye par toute la Ville-

pour cette heureuse union.

Chacun prit les armes , & iM

fe forma un Bataillon de six:

cens Hommes , qui marchè

rent en tres bon ordre fous*

la. conduite de leurs OnSciers^

Iiè fbic.iL y eut un i
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que Repas , qui fut servyj en

deux Tables , & où se trotta (.

vérent plus de soixante Pei|- l {

sonnes des plus considéras

bles de la Province. Il fut

íìnvy d'un Feu d'artifice, ac

compagné de Boetes & dea.

Fusées , & la Feste se terminai

par le Bal. ! .;í; :i:±\ . , mii. f.

Je viens à une Mort quiu >

doit faire bruit par tout ou:

nostre Langue est connue,

& que je ne doute point qui

ne vous ait déja fait verser

des larmes , puis que lc mé-i-."

tire extraordinaire a toûjouiîsí '

esté pour vous un charme



sensible , &. qu'on peut dire,

que Mr de Corneille laîné

a paru ; am monde pour; la -

gloire de son íiécle. Je vous

ay cent fois entendu parler.,

de luy avec des termes d'ad-

miratiòn ; qui; faiíoient cox&*i

noiftre que paiíicdtíArt paecte

veilleux qui la íì bien fait

entrer dans les divers mou-

vemens du coeur , selon les.x

diférens caracteres qu'il a ma

niez, il avoit touché plusieurs

fois le vostre. Il est mort icy

le Dimanche,prernier jour de r

ce moiSíj & il semble, qu'iK

iryi ait. personne à qui' cette ;
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perte n'ait fait dire , qu'unit

Homme aussi illustre que luy

ne devoit jamais mourir. Il

estoit né à Rouen le 6. Juin

1606. Fils d'un Per'e qui por-

toit le nom de Pierre comme

luy , & auquel Louis XIII*

accorda des Lettres de No

blesse, en considération des'

services qu'il avoit rendus en*

divers Emplois , & particit-

fiérement en l'exercice de lai

Chargée de Maistre des Eaux

& Forcsts en la Vicomté de

Rouen , dont il s estoit ac~

fuite avec une entiere íàtis-

du Public pendanc
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tm fort grand nombre d'ani-

nées. M/ de Corneille l'aînc

dont je vous parle, a exercé

long, temps dans 1& meíme

Ville la Charge d'Avocat Gé

néral à la Table de Marbre

du Palais. L'heureux talent

qu'U avoit pour la Poésie pa

rutavec beaucoup d'avantage

dés la premiere Piece qu'il

donna fous le titre de Adélite,

La nouveauté de íès incidens•

qui commencérent à tirer la

Comédie de ce sérieux ob

scur oû elle eíïoit enfoncée*

y fit courir tout Paris., & Har

dy quiestoit alors l'Authe^
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fameux duTheatre, & associe

pour une part avec les Comé

diens, a qui il devoie fournir

íìx Tragédies tous les ans,

surpris des nobreuses Assem-

blées que cette Piece atti-

roit, diíoit chaque fois qu'elle

estoit jouée, VotU une jolieBa

gatelle. C'est ainsi qu'il appel-

loit ce Comique aiíe quiavoit

íi peu de rapport avec la ru

desse de ses Vers. • Mr de Cor

neille qui avoit déja cette

juste ceconomie qui fait là

principale beauté des Ouvra

ges de cette nature , ne quita'

point ce genre décrire pea*

danc
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dant cinq ou six années j &

s'il eut en ce temps-là quel

ques Concurrens qui préten-

tendirent avoir d auílî glo

rieux íùccés , il les íurpaííà

bien-tost en donnant le Cid.

Gette Piece qu'on représente

encore tous les jours avec

l'applaudissement qu'elle mé

rite , luy suscita un grand

nombre d'Envieux. Ce fut

une guerre déclarée dans tout

k Parnasse. On voyoit de

jour en jour de nouveaux

Libelles contre le Cid •> &lcs

défauts que l'on tâcha d'y

trouve^ firent naître des Re-

Ottobre Ì684. G
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tmarques qui eurent de lotw

çues suices : mais les Ecrits

de tant de Jaloux ne servi

rent qii'à donner plus ^é-

clat à cette Piece j & Horace

& Cinrnt qui la suivirent, fo

rent des Chef-d'ceuvres qui

lès étonnèrent , & qui leur

firent tòmber la plume des

mains. Je ne vous 'dis rien

de tous les autres , qui le

font paíser avec justice pour

le premier Homme de soa

temps en cé qui regàrdè le

Poème Dramatique. Ce font

les modeles les plus parfaits

nquon s'y puisse pròpofc

, y
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Jamais personne n'a si . bien

connu que luy tous les reC

forts de la Politique t , ny

mieux soutenu le caractere

Romain. Çe qui le fait fur

tout admirer dans les cxceL

lens Ouvrages qu il .a don

nez au. Public » c'est que jat.

mais il ne sort de son íùjei;.

Quelque matiere qu'il ait à

traiter , il dit tout ce qu'il

faut dire, & il ne dit rien

plus, il nous a laiííe trente-

deux Pieçes, dont la plupart

ont esté traduites en diver^

fes .Langues. On a imprimé

les, vingt - quatre premieres

G ij
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cn deux Volumes in\foiio, &c

les trente.deux cn quatre Vo-,

lumes ináou^e.. Outre l'Exa-

men de chacune, òn y trouve

trois Discours qu'on voit bien

<pi partent d'un grand 'MaîJ

tre ; l'un de l'utilité &des par-^

tks du Poëme Ordinatique ; Vau-f

tre , de U Tragédie , des

moyens de U traiter selon It

'vraysemblable eu le nécessaire ;

& le troisiéme , .des, trois UnU

te% , d 'JSlion , de Jour, & de

Lieu. Mr de Corneille n'eitoit

pas seulement à estimer pour

la beauté & la force de son

genie j il ïeítoit encore par
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Fexacte probité, qu'il a toû-

jours; f*it parasite , &: pair

des ; feminins: de Religion

qui ne luy ont. jamais laiíle

oublier la fin principale qu'un

Chrétien doit toujours avoir.

enveue: Beaucoup de Gens

pou rroi'en t rendre témoigna-

ge de ses exercices de pieté..

Ce fut ce zéle quil a tou

jours eu poup Dieu,,, qùi le?

porta à. traduire ? les, quatre

Livres de limitation , donc

on a fait plus de trente Edi

tions. IL fit enjuite. des.Beu-

res? qui se .vengent chez les:

SrsdeLuyne & Blageart.Touss

G iij
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les Pseaumes de l'Office de

k Vkrge,& plusiê urs autres,

s'y trouvent en: Vers , ainsi

que les Hymnes de l'EgKíè*

Ils ne peuvent estre que tres-

bien tournez, 'puis qu'ils font

de luy. La haute réputation

qu'il s'estoit acquise, le fit re£

cevoir à l'Académie Fran

çoise en 1647. tì en est mort

le Doyen , & a eu trois Fils,

dont les deux aînez ont pris

fe party des Armes. Le pre

mier a donné des marques

de son' courage dans toutes

les occasions qui se sont ôfv

fertes pendant nos dernieres.
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guerres y o\\ \\ a, (çjyj en

qualité 4e Capitaine dp Çar

Valerie. íççon^quicstQÍn

lieutenant de Cavalerie > fqc

tué à upe SQrcie eu défen,.

4ant Grave ; & fa troisiéme

fut graùfié par 1^ Koy \\ yf.

trois ou quatre an? , de VAb

baye 4'Aiguevive aupres de

Tours. Sa Majesté , qui hq-

npi'oiç Mr 4e Corneille de

son estime , luy fit payer .

pension , qui estoit de deux.

mille livres,peu de jours avant

fa mort. On. a trouvé dans ,

son Cabinet quelques Ou

vrages qu'on donnera au Ptt* -
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blic. .Ce Recueil sera coîts-'

posé des deux premiers Li

vres de Stace qu'il a mis en

Vers , & de plusieurs Pieces

fur divers íujets. Il y a grande

apparence que les Muses ne

se tairont pas fur cette mort:r

Voicy trois Madrigaux qu.f

elles ont déja fait faire à M?

Petit de Roiien. Je vous ay

parlé de luy dans deux ou

trois de mes Lettres.
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SUR LA MORT

DE L'ILLUSTRE

Mr DE CORNEILLE

"ln . V :- .

Es Muses préparoient un riche

Monument

A cefameux Autbeur quift fleurir

\ , la Scene;

Mais Apollon leur dit ì n en prenez,

point ta peine,

Sam'mnre a dequoy vivre éter

nellement.

Au Registre immortelses Rimes en

relléeSy

Ces Rimes au 'on admire avec éton

nement,

Sentpour cet Humme illustre autant;

de Mausolées,,
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n.

PÒ'étes Grees & latins , 4e leurs.

jours la merveille, . -j

lurent bien étonnez,, lors qu'une des

NeufSœurs

Futprendre par U main radmiraile

Corneille,

Jhtelle mit au dessus de cesfameux

Auiheurs.

Tourqnoy vous étonner, dit- elle ? Cé>

grandHomme

Est digne de ce rang, n'en soyez,pas

jaloux.

Autant queft au dcssus de la Grèce,

& de Rcwe,

La France , dont LOVIS rend le

Climatfi doux,

Autant cefameux Poète est au destin .

de. vous.
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ni.

LE Grand Corneille estmort^ le

Théâtre François

Helts! est aux derniers abeù.

Cefut de ce'puijfant Génie

Qjiil tirajòn brillants & qu'il rcçcut

la vie.

Ainfine trouvantplus qui l'appuyé

aujourd'huy,

Et voyant sa gloire ternie^

Il a prà le party de mourir avec luy.

Les Vers qui suivent sont

de Mr Rault, aussi de Rouen* .
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SUR LE MESME SUJET,.

Stances.

QVoy donc, Ifs Musesfont en-

dciiil?

Je Us vois les larmes à taUy

Et chacune d'ellessoupire;

Mais leur Frère à leur triste voix,

Elussenfìble qu'on ne peut direy.

Fait ccjser les airs de sa Lyre,

Et les doux charmes deses 'doigts.

m

Iay tout en leursacré Vallon^

Aux rejscntimens £ Apollon,

Les objets deviennent funebres}

Et dans ce regret fans pareil,

Leur Mont se couvre de tenebre f.

Tourrendre leurs pleurs plus célebres}

Comme à la perte du Soleil..
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A voir aìnfi leurs cœurs tranjîs,

L'onjuge de la mmdu Fils,

Par lesjujics douleurs du Peres

Le trépas en eft affùré,

Et (e Dieu dans fa mort amere,

Perd autant enluy qu'en Homere,

Perdant (e Génie éclairé.

, 11 ... .

Maispourquoj regretersa mort?

N'est-ce pas enviersonfort,

Ou ne pas eonnoistresa gloire?

Jl vit entre ces beaux Esprits,

Jgui fur la Mort ont la victoire,

Et dont í eternelle mémoire

•Doit vivre en leurs divins Ecrits.

11

Tant que durera í'Vnivers,

Osi l'admirera dans ses Vers,

Autantqu'onsit Virgile a Rome.

Parses Ouvrages immarteb t
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^ue.toute l' Europe renomme,

Commefourun Dieu, cegrad Homme

S'estfait luy-mefme des Autels. \

m,

Combien pursa Plume autrefoù\ . "~ ,

Auxyeux duplus puijfantdes Âoysy

'A- 1. ilfait éclater ta Scene,

Lors qu'en leurs sius tendressoupirs^

Sa Rodogune, oufa Chimenc,

Exprimoient leur amour, leur haine%

Ou leurs plut violens defiss ?

Mais fçauroit-on mieux étaler,

Jusques o» l'onpeutfaire al'er

Des Héros les grandes maximes?

D'un Trône ilfaifoit voir leprix,

Jguandpoury monterpar des crinu^

Un Tyran,pour dteits légitimes, ..

Suit rorgueil dont il efl éprk* i
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•2(jjW regle chaque passion,

'De ses vertus perte les marques.

-C'est ou l'ame feut voirson but,

Où les Peuples &les Monarques

Apprennent à braver les Parques,

Et n aspireryu à leursalut.

Z?où vient doc quicy les NeusSteurs

Marquentpar leurs vives douleurs

Le déplaisir qui les consume ?

Ce regret ne naistqtte à*amour,

Puis qu'unest divine Plume,

J$ui brilloit en chaque Volume,

Nepourraplus rien mettre aujour,

: ' 11

Si U Guirlande de Laurier,

Au Pe'ete comme au Guerrier,

Pft l'immortel honneur qu'on donne}

Corneille7<* peut mériter,

Car la Gloire qui l'environne,

Demande autant me Couronne, .. '

^uun Héros qui la doitporter.
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On a fait à l'Abbaye de

Farmonstier la Cerémonie

de la reception du Cœur de

Madame la Princesse Pala

tine. L'Eglise du dehors se

trouva tendue' de deux Lez

de Drap noir. Au milieu du

Choeur estoit une Estrade é-

levée de trois degrez, íùr la

quelle il y avoit une Repré

sentation en maniere de Py

ramide, & au dessus, un Dais

avec une grandeCrêpine d ar

gent. Le Lundy au soir zj.

de Septembre, Mr l'Evesque

de Meaux, revestu Pontifica

lement, & accompagné du
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Ciergé en Chapes & estant

rendu dans la. Chapelle, ap-

pellée la Chapelle de Grace, ,

qu coure la Communauté

l.attendoit en grands Habits,.

& avec des Cierges ,. Mr le

Curé de Saint Sulpice ,• ar

rivé, à Farmonstier depuis

quelques heures;, entra dans

r.£glise avec Mr J'Abbé du-

Val, Exécuteur testamen

taire, & luy présenta le. Cœur"

de 4a. -Princesse , qui eítoit.:

porté par M- du Pin son In-,

tendant, & par.Mr de S. Vi

ctor soa Ecuyer. 11 fie um

Discours sur les rates qualk-

Octobre 1684., .

í
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tez de cette illustre Defuntes

& Mr l'Evcsque de Meaux

lay répondit avec beaucoup

d 'éloquences En fuite on

porta le Cceur où chantent-

les Religieuses, & elles com-'

mencerent les vigiles., qui

he fínírent qu'à onze heures

du soir. Le lendemain , Mr '

l'Evcsque de Meaux célébra

là Messe solemnéllement, 6c

p.n mit entre les mains des,, I

Religieuses les Reliques que . .

Madame la Princesse Pala

tine leur avoit laissées pac : ,

son Testament. U y a un ,

petit Chef de Sainte Berthe3^



un autre de S• Gomheri:, tous

deux de vermeil doré, &

trois, petits Reliquaires de

Cristal de Roche , qú/ /en

ferment des Reliques dé ces •

Saints, j . r.

Cette Princeíie , qui en i

avoit quantité, $ pionne lès-

plus considérables à l'Ab- -

baye de S. Germain des Prez,. ?

fondée il y a plus d'onze cens. ;

ans par: le Roy Ghildebert, ,

qui y offrît .en tr autre §. choses ,

.des Croix d'un ouvrso-c mer- -

veilleux , & qui lá rit coník- -

crer à l'hormeurde la Sainte

Croix & de S . Vincen t. Vòii -
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cy ce qui s'est trouvé écrit

dans le Testament de Ma^-

dame la Princesse Palatine, '

fait le 8. de Mars.1683.

> ' Je donne le Clou de Nojìre

Seigneur , avec tous les Papiers

qui en autorisent -U verité& la

permijjìon de ladorer, aux Peres

Benédiêtins de ïAbbaye de Saint

Germain des Pre%.

Je leur donne encore ma Croix

de Pierreries, avec. ta Sainte

Vraye Croix, que fattejìe avoir

veuë dans les fiâmespins brûler.

Cette Croix efl double . comme

celle de Jérusalem, ilji a une .

double Croix d or avec.des grdj-.
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meures de Lettres Greques.

Je leur donne encore le Sang

miraculeux que fay du feu Duc

de Hanover. r , k .*

, :Je donne encore a. ïAhhaye de

S. Germain des Pre% les Reli

ques que fay de S* Çafìmire , de

S. Stanislas, de Sainte Fart,

fort assurees , avrc les Reliques

que l'on dit efìre de S. Placide,

qui 'viennent du Roy de Pologne,

(£r qui font dam de petites Chas.

Jes d'argent. . (> .

A 1 egard da Clou, ce n'eít

qulune partie, d'un de ceux

avec lesquels le. Sauveur dik

&ípr>de.fu.t ataché.àla Croix. .
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Le Roy Casimire 1'ayaní'

apporte de Pologne , en

avoit fait présent à Madame

la Princesse Palatine. Le

Roy Michel qui.luy succeda, ,

le redemanda , comme un

Trésor qui appartenoit à í&

Couronne , & il luy parut íî l

prétieux , & si important à,

son Royaume, qu'il offrit de

tres- grands avantages à cette :

Prìtteesse, íi elîe vouloir con- -

íè ntir à le luy rendre ; mai$

elle avoit tant de foy &tant:.

d. amour pour cet Instrument

de la Passion & de la Mort

du Sauveur, quelle le préfera í
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à 'toutes choses. Quant à la

Vraye Croix, il nc s'en trouve

gísére de portions plus con

sidérables , ny mieux atteC

tées. Qutre les Procès ver*

baux, & les autres Actes fort

anciens & fort autentiques,

lés Lettres Greques qui sonc

gravées íùr la Croix d'or, qui .

est enfermée dans la Croix

Ûê Pierreries, marquent 1 an

tiquité' <3c l'Ouvrage, & la

verité de la Relique ; mais le

Miracle évident dont parle

cette Princeííè, &c quelle te-;

moigne en mourant avoir

wçu dè ses yeux, ne laiûe au..•
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£im íùjet d'en douter. Ma

dame la Duchesse de Bruns-

vvic sa Fille, illustre Héritiere,

de sà pieté , assure encore à.

présent que ce Prodige ar

riva en la présence de plu.

Ceurs Princes. & d'un grand

nombre de Personnes d&

qualité. Madame la Princesse.

Palatine avoit tant de con

fiance à la, Vraye Croix 3 ôc_

à ce saint Clou , qu'elle les,

portoit dans tou s.ícs voyages .

avec beaucoup de. venéra

tion, les plaçant toujours-

dans G Chambre au lieu le..

j>lus décent, Ôc avec un tres^

grandi
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Í£ràhcL reípedV ) Eilp ùnitoií

pu cela lh devocbn. de- Gharr

lemkgee^ .de rpl«sicur.s au

tres Princes , donc les Ora*

toirès pdrcatirs d or . :8c . dç

friërreriesy rempftis;de . íairites

Reliques , fe conférvenc en-

rorè - aujburd'huy dans les

fTíesors de : divcríes Maisons

du &byaurne; GeUx qui onc

vea .les Attestations & les

^ítcs justificatifs du Sang

precieux , disent qu'il n'y a

point de Reliques, /donc on

puisse moins douter. Gelles

:de S. Scaniilas nè íè font

point trouvées. Pour.les au*

Osiobre iÇfcfr —

BtSíiUbiîjisrhek



t Caíìmire qîli/iç»

a^mt ájfcpottées de j#olognc|

frSttTêftôu y&Mjfttekt Bri»*

cesse les avoir ^conservées

avec touï le respect: ;qui est

deû aux cboíès íàintcs. jEllcf

aboient esté tvifîtées rtai 16175•

par Mr Benjamin , Graiítlí^ì*:

caire 'ék tifàïWArchevêque,

S^uVce ; Prékt^avwidqputc

piJurerf fa^i' l'examcfl.è Ce

Docte'tííó, i^wt>^«&iRg«eii

toutes tes Piecesquifontfoy

de leur verité, erí fitiun Pre*:

cés verbal, Raccorda k per

mission dé'W^poser? à. la

-venération dc&Fidcllcs* r^itíl'^
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4fS'*Dçs choses. íî saintes. &£I

pnéticuses ne devant pas

cftofi jaìratisporrées i^fe.Erete-

ment,\ il.fìxc jugé à propos de

réndrç cette Translation la

plusisolcmn$lle> t^u'onípofórb

roic, aíìn d'exçiÉer Jaidevo^

tion des Peuples. On choisie

pour cela le Veadredy 19.

dumois pafle, jour de la Feflc

-de S. Michel Dés le Jeudy,

ies girofles Cloches de S.Ger

main des Frez avertirent

*out Paris de cette Gerémo-

fc nie j ;& le lendemain M1 lç

.Curé, de S. Sulpice , avec son

Clergé , &;toutes les Conv

I ij
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:munautez Religieuses da

Fauxbourg, se rendirent fur

les deux heures à l'£glise dç

l'Abbaye, qu'on avoit ornée

jdc riches Tapis, & de quan

tité d'Argenterie. La Pro-

•cession en panit «ne iheure

âpres parla Porte SainteMaf-

-guerite, & alla dans Tordre

.qui íùit à l'Hostcl de Madame

4È 'Princesse Palatine V où

,estoit le sacré Dépost qu'on

alloit prendre. Les Pereí de

S. Dominique & de S.; Au

gustin , & les Ghanoines Ré

guliers de Brémonstr©, jnar-

échoient selon leur rang, pté-
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cedez de leurs Croix & de

kurs Acolites. Mrs de S. Sul

pice suivoient -, . tk. les Reli

gieux de l'Abbaye, au nom

bre íde pres de cent , fer-

moìent la Proceflìotì, Douze

Chancres , avec des Chapes.

de Drap d'or &c de broderie,,

estoient au milieu de leui

Corps, & ils tenoient seuls

le Chccur, pour éviter les dc-

rons que les voix trop éloi

gnées auroient pû faire.

Quand on fut arrivé à l'Hô-

tel, les Communautez Reli

gieuses, & le Clergé de S. Sul

pice, se rangèrent dans les•



cieux Ru cs autour de VEglise

pcc > Hostei crujelque ; .terri ps

auparavant, accompagné de

fei, Officier^jcstoitJà genoux

xtevaaaftó {afote&J&ffiií^iej,

revestu áGgí^SíJÍMnwílMrHS-

ficaux. On les avoic mises

chacune CKÍcm^m^ íàrltìîi

brancard .posé sur iwîbAMtd,

qui estóitr íoucmijfcd.iifrejEk

crade élevée , & le tout estoit

•couvert desomptueu^Orae-

>Lcsí • douze íGbántres pùotìf*

mencerenr.. . un IUspons,4a



Honneur de la Croix, aprei

fequc4 le Pere Géneral de la

Conaîégatiòn i prisentapto

ReliquesàMlí'AfeWvesquei

cnfrésence de NfS les Asta

,&H|^Wfo»3fiá»l '^éstâmenc

Discours remfly de la pieté

solide dont u fait profeslìoit;

<2c Prélat ,hly ayaftt répondu

âvec .Moquence & la grad©

qui luy : fonc .si naturellcSj

encense, les Reliques > &i

quatrefLeligieux reve stus de

Tuniques , les porterent fur•

leurs épaules. Douze Fbnv•
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beaux, de áce! blanche , aœè

Armes, de la- Jfà&cefikytei

crivironnoient. Les ìChaíU&

tres entonnerent , & contU

nuérent les Hymnesí.&e'l*

Croix la Procession re* .

tourna àd'ËgliseídiiaioígtfcÊ^

me ordi^ s^u'elic^íjfìdliiv^

nue. Dés qtí'oa fiat arrivés

on pofe les íâmbtt.îùbliqde^

devant 1c Grand' Atft^ç qflfc( .

estok magnifíquemefíí^îkrcV 1

& éclairé • d'un; tres - grand

nombre de Cierges. On les

mit sus une riche Crcdcnce^

élevée fur une. Estrade^ de.

quatre degréi, qui estpit cou»



vemc .dcs.richcs Tapis,

lVArcheveíijue les .eneett&*

deínoúveau, jOn criantaiqtìcib

qiies cAnnenaes j & 'tn íiiks

cePrilat.smoffo lc Te Qmmi\

Les Oraisons estant dites, les.

RHígieàxnôíi WiMgrgé áti la

PajoifíejìàBcfë'n'tìèew à deux?

baiserJes fîíinies Reliqiïes^d»:

chacun iêí «tiraíi Queîqucsc

jours apf©s^ldsîBaeMgieuot»áéfc

í Abbaye) rrmrquerentri kufcK

reœsifloiflance envers'" .te

Princeífe , en faisant un

vi<5C;:soÌemnei pour le repos,

de soniamfcí iru' iúì .ï'vnh

La recolte des Bleds na*
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pas esté abandante cette xs&v

née y à cause de lcxceinae -

rigueur .deril'Hyvernpâífé^'

mais le Prodige qui eíì afi~-

rivé dans i ceùx de cfaelquer ,

Contrées: ;der Dauphine g &a

des i eiïvàronssídiei ©tònobàe^:'

a quelque chose de fort em

tiaordmaires ilí .sy cfctrtìmuéé'
1

humaine , ávee mne «fpece.x

de Bonnet à k* Dragonne,.:

qui les ont perdus entière-'

nient. Lors jqu on yfes ìxoaà?

choir, ils crévoient entre?lcsí>

dfoigts, &J1 en sortoit du sang
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tôut pur, & sans nul rae-r

lange,. qui rendait une tres-

ijréfchante odeur. Ce sang

teignoir tellement le Linge,

que plusieurs Lesiives ont:

eu peine à Temporter. La

couj^Ér/dfiicetdblccte .estoio

doíréc, & il prenoit íá nourri

ture par son éguillon, qui

cfìmt attaché à l'épy. On en

a envoye' icy quelques- uns

attache r;ainsi , & j 'en puis

parler corame témoin ocu

laire , puis que je les ay veus,

^couche?. Quand l'épy n'a-

voit,plus de substance, lìn*

íètte mpuroit, & quelques .

\
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jours apres,, ii ;st.y^.£orm©iC

Vkm eípcce.jde. Moucheron.

forstòdetix; ayani, l«i<weM

yeux reuge', * &: ^ieqjdeëansr

blanc , avec une barre jaune

SB • tcou qu'il ct faifoit i fejtô

derriere de la Bcste. ^Celuy

«ut écrie, mande ou'il en a

veu une entre les mains dkal

Avocat de Grenoble, beau

coup plus grosse &plus lon

gue que ceilcs qu'il a en

voyées icy. Elle avoir des

cornes & des 'oreilles fort

grandes & noires , ainsi que:
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iòn museau ., & le bout de

deux ragécs de tétons qu'on

luy voyoit le long du ventre,

à peu pfes 4e la forme de

ceux d'une Truye. Tout lé

Teste deson corps êtoic d'une

couleur agréable , quoy que

fortrbizarre•' Ile rnefme ajou-

jfò que ce Prodige a esté

fiiivy 4'uíi autrcy qui est, que

l'on a veu en plusieurs en

droits de la Province, une fi

grande quantité de PapiL

lons , qu'ils formoiem une

nuée , contre laquelle on è*

toit contraint d'estocader,

|>our s'y ouvrir un passage.



ïl assure que plusieurs. Për-'

sonnes dignes^dëfQjrl les^Ht <

rëriòóritrè^èfe leW^cmft^ *

& ont eu beíòin de se'érvii*

òu .d'Epées j òu de Bâtons,

souries ecarter:- í vnsq.ll

Apres >tafít ^Aftíëlg?^

rieux , il fátìt^éùrfakelë^á.

cit drune Avamure qui ré

jouit fort ces jours "pafïèztinê

grande Compagnie , où " je

4'entendis conter: 1^5^^

-Homme dè:>Champagne, qui i

apparemment est de la Fa

mille de ceuxf<|tfî ^t1éMrlìe j

lieu à l'Epithétè dé Mcnet&s

&Ours4 ne trouvant pas dan$



Jòn pais, dequoy íàtisfaire

<*pûte IctçMMf .4p fk SWìì^

{hé. , se sentit preiTé de l'en,

vie de.,vp|r. , ;do$i; oja

luy diíòit tant 4$ merveilles.

.% partit pw%£$.^ifl

Jgtçnioia^ §c arrjvant pa* le

.Trône , la beauté du Bâti-

fmentíùrprit soft imagination,

tfftW iftJffl* áhif .

contempler , qu'il donna ]©

,tçmps à quelques Estafiers

. jqui estpienc là íàfls employ,

de couper? .une-Valise qu'il

,portoit derriere luy. Dans

cette Valise estok tout [oh,

.Equipage , mç de* Pa^



m MERCURE . *

•piers d'aísc z' grande eoníeL

-qutttce: 11 quita le Trône j

-fans .s-eftre apperçé de riciij

son Cheval qui7sé íè'ntlt

moins úìíAt^é \ l?errífif1tìfià; en

,diligence juftjaes £ -la Pprrc

S. Antoine. ; ' , Là \ë ' Cavalier

fit urfe autre-s pause. Il trouva

ia Poríc 'âuffi «&g$e dé íbh

- ^ádftiìrtítioft , «jUë $ê qu'il vè-

tioït de voirf&.gteà'dant qu'U

p.tíi lisoit les Inscriptions , lés

ftíiêtes DévaliíeûrsvòWpèut-

* eífre d'autres, «úrezít le temps

;de ïuy prendre son Epée , &

. «n de ses Pistolets. Vous

-pouvez croire que s'ils luy



láiíséïent l'autre, ce fut seu

lement parce qu'il ceífa trop '

toit de lire. U continua là

route jusqu'au Cimetiere de

S. Jean >, toûjours en regar

dant les Enseignes, & les.

yeux levei íìir chaque Mai

son. Lórs qu'il entra dans le

Cimetiere, sonGhcval,Cbam-

penois ainsi que luy, alla-

donner de la teste dans la^

Portiere <t- uw Carroíle quii

traveríòit , & il en cassa la".

Glace. Heureusement pour/

lé Cavalier, il n'y avoit per-.

r sonne dedans., niais lè Cou

cher qui ne îuy vit point d'E—
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pée, &que sa Glace en mor-*

ceaux mit en fureiír> çastxre.

chargea sur l'un & fur l'autre

x grands coups de Foiieï vi

vement réïcer«p/uL»| Vd^ai•

gto /. peu iccàùmaSkk>rim*

pareil ct^itemèmsti^é^únâ

montrer qu'il estoic brave,,

& voulant mettre l'Epée à Ja

mai»; il fut fort surpris

chercher inutilement. Il íè

détourna pour voir si on luy

avoit laiste fa Valises & pen

dant ce temps, un Laquais

du Carrosse . prit le Pistolet *

<£Û \uy. restoitj & le donnai

1



>ur lïndemnisei*

d'une paríàe de ce que- devoie

pûïïcrá nettì©u&ant> ny Pisto

lets eyt ££ée prk le party;

d'astre pa<5ifiquey ô: pour se

débaraátnj:loe»* cours :

înracr àa Cochers, il n'eat>

point d'autre reííburce *]uo

de crier au Volciw. <Da s'a**

vança à ;ce> bruit. Quantité

<i'£nfan&^environnèrent , &>

quand il eut" conté son de

sastre j .tourc la «onfolationt

«pd #n eut , Bat>dc~ ht

tondre .pousser les cris, ordif

iturcs <doflt-ils -se fervent la .
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Carnaval lors quita voyentr

passer des; Masques. Le Ca

valier .net íçadxmtvji&oqw®

cela voubh alii^tòdcmaíndai

à une Femme, quitus paroifl-

soit estre couchée , de ion A-.

vantura^JLÎleihfífi iséçàbàip

en picotantsque l oxiíícr káéi4í

quoit deluy.í^arbleu, &ecria^

tìdb, on me; :rjivoitjbkaiLadk

chez nous, .quc:ìèj&l?arisiefi&

estoient des i BadaiífoadQûTïtífI

proche fait un• peu. à eontroJ

temps, irrita les plus mutins^.

&; peuc.eítre auroit-ilîeu peis>:

ne à les appaiserjíì e.etteEeíïKíí

me qui ne pfe«ax»c.;pàs :pour.
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ricn, n'cuíì eù l'adreíse de le

tirer de la foule. Elie estoit

cki noa^Eaífcice^Officieaifcs,

à;léiir^òíy,;^î .pr d(es ûe.

haxstàz bonnr-foy; &rit dom-

ner les Sots. dâíis' tes pieges.:

qu'elle?atenticìn$í i AipresjquL.

etíkrl ehïi>eoáduit? daas : u né.*

Kuë:ou ellé empescha/quon'

ne.le íùkist, eile demanda ou

il avoit dessein de loger. jIE

Lettre pour;im de ses Cousins ,

chez qui il devoit aller des.

cendre, & la pria de luy en-

seigniDk îSLûc S. Denys, ou<

ce Cousin demeuroit. JL*
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Pleureuse quiavoit íc s 'finsrí ,

ayant; connu que la Lettré

n'avoit point d'adreíîe; plus ,

particuliereifìUkjnc^m ucp&ìtl«

estait bien . itaré ; pour, aller •

ír loin^ tfuushìkofttóinSjQiup

DenysiWbmlhfóap. itìhgiio,^

cìie CFaignaiE; íbámi; quravatit.?

qm'il " trouvait la Maiíbmdci

son Parent,. il ne tÊBkxààd

core ïjuelqae méchaatemea-íí

contre, & que s.?n vouloit lafct

íiaivre j,elle le nuenrrok chc»j

de bonnes Gens , oùril paífeat

roit la nuit luy. & son Ghevab

fort bon compta:, dIíHc-;

' :kndensiain.«lies>
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îe&roitcóduireàlaRuëqu'il.

demandoit , &c qu'-en cher-,

chalm son><Sausin deporte ca

porte un :pe uk loisir > on . le.

trotiveroicbien plus aiiement.

qu'on neferok.dans ì'ohícu^

rvéjgiGá qui, estoiri arrive' de:

jour auGjnamjœnoisJta^ dont,

na lkuì de craindre. la. nuit.

Elle estoit déj a fort noire , Sc

il crutauMti^ouvoir < rien faire .

dft mieux que de íe lajûeF.

conduire. La Femme qui " se*

montroit si charitable pour-

îuy ilesJmena dans une Rue

un i£$u écartée, qu'elle luy dit ,

s'ajppelle* la Rue des Man».
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seaux perdus. On l'y traita?

assez bien. Son Cheval fur

mis à l'Ecurie y & il y passa la

nuit aussi a son aise que le

pouvottestre un Homme dé

valisé. Le jour íùivant, la

Femme se contenta de ce

qu'il voulut donner , luy té.n

moignanc amiablement qtt'i ^

elle ne Tavoit prié de ve

nir chez elle , que dans la

crainte qu'il n'allast loger cm

lieu où il ne pust demeurer

maistre de fa bourse. Apres- '

qu'il eut déjeûne , elle char

gea un Garçon de le mener S*

là R.uë. Saint Denys3 & de. ne-
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ie point quitter qu'il n*euit

trouve ion Parent. Pour

Cheval , elle l'aíïura qu'il

estoit en sûreté , & qu'il n'a-

V.oit qu'à l'envoyer prendre à

telle heure qu'il voudroit. Ii

s'en alla fort satisfait d'elle,

&suivit son Conducteur , qui

estant instruit , joua son rolle

admirablement. Il mena le

Campagnard par le Pont-

neuf , pour luy faire voir le

Cheval de Bronze ^ & layant

de là conduit par les Halles,

il n'eut pas de peine à s'e

vader parmy la confusion de

Gens dont elles íont plei-

Oéîobre iGÎ^. , L
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nes les jours de Marché. Le

Champenois demeura (ans

Guide , & crut , lavoir |>ei;dv£

par saiaute,, pour s'ejftre iiv?

diíèrettement .mêlé parmy

ce Peuple , dont. laffluence

l'avoit tant surpris, L&RíuS

qu'il cherchoit n'estant pas

fort jéloignée >, il eut peu de

peine àJa trouver i; & enfin,

aprés qu'il eut fait diverses

enquestes , on luy enseigna

le Logis de íòn Parent,• S:ife.

connoiísait , lavant veu à

Troyes , où jl alloit que.lquj?tt

fois i & à peine l'eut-il ,em^

ibraífé , qu'il luy conta' toute*



chartus dit que le Serpent con-

werfeitvdepuisvUng temps fami

lièrement avec Eue. C'efi pour-

quoy le Diable s'en servit comme

d'un Promoteurpourséduire Eve,

& la porterpar.ses • mauvais r*t4

fmnemens a goûter du fruit de

l 'Arbre défendu ; ce, qui fit que

. le Serpent fut maudit de T>ieuy

faus, comme dit un Pere de l'E*

glife , a exiger du Diable la ré

compense, de Prosticuts vocis

vxnalis audacia. i . • w>M

-S?Les Anges mefme pariaient;

entreux la Langue universelle,

que nous appelions maintenant

'Langue Hébraïque , puis que le
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Prophete Isaye chap. 6. entendit

les Cherubins chantans àltern*-

tivement Kadoích , Kadosch,

Kadoích , Jéhovah > Tw^r

baoth, Melo chai haaret Çc.r

bodo. C'ejì à dire , Saint,

juncu ucs innees, oc lac

yemplit toute la terre.

La Langue Hébraïque cejpt

tsejhe universelle en l année dit,

monde i7jp. lors de la dinji/ton

de la terre entre tes trois Fils de

I\ìóé, Setn) Cham , (gjjr Japheth;

Epoque marquée dans U Geneíè

chap. 10. vers 15. parla nais

sance du Fils d'Htber., nommé



Kìalèg , Division , pdrre <p<r

t)ourlors la terrefut divisee, Vous

rnfçave% l'Hifloire. Les Hom

mes depuis le Déluge avoient ha

bite les Montagnes d 'Arménie ;

Hs en descendirent t pour ailes

àtreiïement occuper $s remplir

nute la terre , suivantque Dieu

leur avoit ordonné au Çortir de

t. Arche , Genese 8. vers 16.

mais ils s'arrefiérent t$u$ pendant

, trente ans Jans les belks Plaines

de Sennar , m par le Conseil

de Nimroi ils bâtirent la grande •

Ville & lafameuse Tour de Ba+

byìone , que Dieu appellaBâbeì^

Genese 11. vierf. y. parce qu'ils

Qtlobre 1684^ Mi



confondit les Langues , en forté

que les trots lignées dá£èm$Ch*tiït

& Japhcth , ne pouvant plié*

s'entendre,jeséparèrent pourotier

occuper & remplir les parties de

. U Terre tpte Nû&lettt Avait kjji: ,

,^úe^'ieú^pMàagfí^tt^i . Vu\Sq ituof

••Vìifc ]^m^e\\UJiiverf£Ue^qí»^

onjoit eflé infuse a jidam dans

Ir Jardin í/'Eden , reftà purent*

Heber, duquel .elle a depuis tiré

son nom d'Hébraïque. JLity, ny

fa lignée 3 ne':firent pas'ecompm,

dans la peine des ajstres Hom

mes , puis^«'Abraham eflakh

forty de Cbaldèe , f&)/venu ha

biter U terre*de Caaaam}ilsm



jurent pas ukrfwàreprifè de la

"ËnàC^víiabylow^ qui a vwt

déja vingufept mille .pas de hau-,

teut' j fi ortxn peut croire les Juifs .

dam leur Livre' Jalcut.

^^câdjan^eHébra'i^uea tou^

jours duré . par/ny \lu > Hébreux^ ,

mefmèSàptres ^qmlsjurent appel-

lexlfaëlí&GSj depuis que, l Ange -

aymt luité tottte la nuit avec .

lacok , ï'eut nommé I s ra - EL, .

dx..verbe íara ,>- qui signifie do- -

minery.dent le jmun efi I s ra^ ,

auquel tAnge ajouta, le Nom-de '

Dieu\ EL , ($s appelld. Iacob *

Is RAìel , Prince ym Domina-

ietur avec Dieu. Afais. les luiss •





^»^^J\^.^pmsçèfúitk'Wz

flm faityc* Estant batte fur des :

nom& 'verbes primitifs quifont

monosyllabesi C'ejîpourquoy dés

td , Âc>ifa Geograhi}^

ildomefept ceps quarante-'diièç'

verbes monosyllabes en Bas.Alle

mand; & le Latin n'en a que

cinq , $ les Grecs n'en ont pro

prement point.. Il a auffi donne,

n^ls^afre ce/ts vingt-huit noms,

pronoms , &' prépositions mono

syllabes en; Bas - Allemand ; &

la, Langue Latine n'en a que

cent cinquante-huit , & la Grec

que deux cens 'vingt.

ìte la Saint?
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écriture je riaye trouvé quciex>

noms de. dix-neufïLangues LetY

nombre: en tJívjn^ff^nA plut

grand. . En effet, comme dit Saint

Paul i. Cor, ly,. jo„; fli y; atajat:

de diverses* Langues .dans \eL

monáev>\ Et^ii^jaâti'yj^o íïmwi

haite que vousvay.ez ^oasíleT

Don des Langues^wk^e loiie..

mon Dieu de ce que je. parle,

toutes les Langues que vous*

parle»."' •-'.'siKi^ii w w§iwï-\

Comme Dieu avoit ' disperse

tes Hommesfur la surface de lar

terre par la diférence dem&ìfyb

pies, le S. Esprit donna le Don

des Langues aux Apoflres , pours

4



psmvoïrprêcher l' Evangile à tous

lù siommes de, la terre.. Enfin

âpres, la. Resurrection 3 qu'il. f

auca * , 1 èomtne dit S, Pierre au

'verset j$4 çbap. 3. de sa 2. Epître^

de aou,veaax;Gieux'i & une

noio^elte.Tewçe, powlorsDiea

redonnera , comme dît. Lc Pro

phete Sçphonie 3 une mesme

Langue à cous les Peuples,

sou&vunjiíeaL'flíoyl Sïnoftre

Langue rieft pas encore univer

selle , Jette U .deviendra. Cejl ce

que dit.autrefois Heius Capito,

disputant - contre: Pomponius

MarcelluSi en présence de ÏEm±

pxrcw Ttbere , de certains mots,.



peuLatfos de l'Oraison de ¥Em

pereur ; S'ils ne le font pas , dit

Gapito, ils le deviendront.. >.

Le Sanhedrin , ou les Gens

du Conseil des luiss , entendaient

soixante çïr dix Langues. Apol- .

lonius Thianeus entendait mes-

me le langage des Qyseaux. Mi-

thridace , Roy du Pont , parloir

cprreélcment vingt -deux Lan-

gues. Origene africain fçavoit

la Latine y la Greccpie . l'Hé

braïque , U Syriaque &ïEgyp

tienne* Àugustinus Nebknsis,

$s Postel 'Bas- Normand3fiaj

voient presque toutes les Langue*

k^monde. Le luis Jonadab. dé

tMaroc:

t
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JMarocpojjsedoit vingt-huit Lan.

gues. Le Bâcha Gesnebei, qui

pendant plusieurs années servit

de Dragoman ou Interprete à

['Empereur Soliman.parloit Turc,

JMoreJque, Arabe, Tartare, Per

san, oui efl de toutes les Lan

gues la plus facile , Arménien,

Sclavon ou Sarmate i qui efl

une Langue de tres grande éten

due, Moscovitey Armand, Là-

tin , Italien , François & Espa

gnol. Du temps de sean IL Roy

,de Portugal , le nommé Jean

Pierre Portugais fçavoit prefqui

toutes les Langues , £r futson

. considéré du Roy £ Ethiopie. Sca-

Otiobre 1684. N
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Uger parloit doóìement plufìènrs

Langues." * *-• % VOMïW':. «r

*" EEmpereur Charles IV.par-

loit avec éloquence les cinq prin

cipales Langues de l Europe ,

òbliged par un Edit Impérial les

-Eleéleurs de les apprindr&ì^.'

DE LA PAROXE?"

Le bon sens efi de tout Pa'is;

en pense par tout d'une mefme

maniere , & la langue efl l'in-

jlmment de la parole y par la

quelle l'esprit met au dehors ce

qu'il a conçu en son particulier;

ft) comme la parole fy ïécriture

-font les habillemens que nous don

nons à la pensée , pour la rendre
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manifeste aux autres , on parle,

on prononce on écrit disérem-

ment depuis ans i car en

tannée du Monde i7S2> /fi^

fartage de la terre , ïunité &

la simplicité de la langue (*r de

l écriture furent multipliées /t\fa

Tour de Halrel.

La parole est le signe ou lin»

terprétaúon de lapensée.JEÌhn us

iib. 14. cap. z r. variar. histor.

rapporte que le Tyran Trizus,

four oter à ses Sujets les moyens

de conspirer contre sa Personne,

leur défendit sur peine de la vie

de parler en public ny en parti

culier. Ils employèrent les divers
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mouvemens desyeux ì (gjr tes ài-

^^^mes^Simains. pbur fx-

frimer, leur misere y &* rejòudfe

„ Çette maniere éloquente $e

$naircÇ.fH%\M

mains avoient une ejpece de Ce~

udiens , appelle? Mimes, %ìà

tnsmre mot jouoientparmìemjt

. ieur rotleparge)rfsJj[tgn& &Zrì~

maces. Les Muets du Semais'en

tretiennent de laTone. Çette ma~

mere ejt mejme en usage auftes

de U pcrJonriew^Grand Sei

gneur > en présence duòjuel ces
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Theophrafte sut reconnu pàr

une Vieille d''Akenes^fìre Etran

ger par son accent. Pollio blâme

Tïtelîvc de fa Patdvinité ;& on

reprochoità V^trgile^MantuaWis•

qu'il'.ne parloit pas Romain. \&

-^jfèpnt ón'dit, l^fngua Toícâtfa

%% t^Ei%^íâ^ Tè^ieít

jfëntoitt Afjìrirjuaini Seneque3Lu-

" cain $ Qwntilïen r l'Espagnol;

$s S. Hilaire $s S. Profper, le

Gallicanisme de leur temps.' %

Les CanadoU en parlan

hremuent point les mâchoires•, mais

la langue seulement. Ainsi ils

ne peuvent prononcer aucune con

finante labiale ; cefl pourquoy



GALANT. 151

tn priant Dieu en nofire Languey

ils disent Nofire Tere , au lieu

de Nofire PgÇfc^

, Les Chinois parient en chan

tant, car les diferens tons d'un

mefme mot y luy donnent la *vd*

leur de diférentes lignifications,

..comme on le peut connoifire par

le monofyUabeYo>fM en a on%e

diférentes , suivant ses on%e dL

. férentes accentuations. Voye^-let

dans la Planche. Le jeune Chi

nois Mikelh Xin m apprit ces

on%e diferens tons, quefeus bien-

tofi confondus, le n'en du pai

autant de nofire premieresyllabe

Ba, laquelle efiantprononcée fui-

N iiij,
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want ces accentuations , Ba. Bà.

Ba? Ba. que le P. Alexandre de

Rhodes m apprit à fyon^gnï* .

fient en Langue Tonquinoise>dcs.

choses bien difiérentes. : Qn. tìùí

trouve l'explication, dans la, j

page de l'Hifioire dtf^atíqiïin^

queJe Pere fit imp)rim*r*e^i6j&x%

Confufius, DoëleurdesGhtâ,

noU.y a retenu cette façon de fOto^

ler en chantant , qui^flofa e*im>%

mme a tous les Hommei a<wttà\

leur d:fperfion. Cela est ft vr.a^

que les Rabins , ou Docleurs des

Imfs , lisent dans les Sy-niago-n

^ues l'ÁncienTefìament.par un *

chant mefié du Mufieal &k du
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Rhêtorieien , suivant leurs * mo-

tièns grandes ou petites , oti írér

**JW$auhvfoht 2et\v^^\AjayeMès'

marquées deputs peu de siecles par

diférens points , que nous stvçkù .

vere% dans la Planche y au bas

devivjfiéphabrt Hêlretii lis

cmottfti^edifércnsaccens , dix

Rôjakx^ ftx serviles yìqg&c.

qui marquent la modulation í&I;

Pomh (háopte syllabe ypar la di-

jénnu flexion "de noix , lenter^.

précipitée , élevée , bajje ì rude- \

douce y &c. pour bien émouvoir

les pfffons par ces diférens mo^\

vemens de la voix. Nos anciens -.

Druide apprtnoient\x comme dit. .
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Tacite , à parler de la forte har

monieusement en chantant ; et

epte nota pratiquons folemnelie- i

ment aux Epîtres t aux Evan

giles y &c. Et cefi fans doutr

pourquoy on dit en Hollande,

Canis frustra , Vous chantes

inutilement ; pour fìgnifìer , h

ne vous entens pas.

Diodorus Siculus , au troi

sième Livre des anciennes Tra

ditions , dit que les Habitans

dune Isle au-delà de l' Arabie,

ontl'infhrumentde la parole t cefî

a dire la langue , fendue en.

deux ; que leurs paroles imitent 4'

ks chants des Oyseaux , &quem
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ntefme temps ils parlent & dis

putent teut à la fois avec deux

diférentes Perfmnes. Si Iule

Cefar 3 qui lijoit , écrivoit, &

diéioit a trois Secretaires y avoit

eu la langue ainsi divisée ì it

auroit efìé plus que in utroque

Cesar , grand par la Plume s

par l Epée,

DE L'ECRITURE.

Si ïusage dès Lettres rieftpat

eternel3comme disoit Pline lib. 7.

cap. 54. du moins il efî aujjt an

cien que le Monde, puis que le

Texte Cbaldaïque du pi. Pfeau,-



e porte qu'Adam le compofi

pour rendre grâces a, Dieh de f*

Création. C'est pourqkoyj$ ne

puis souffrir que les Hébreux ap

pellent VArt d'écrire DÌK,à\iK%

subtile invention ; carJt l 'écriture

eftoit d'invetion burbaine, Afoïfè

4ft).oit dit Is nom de l'Inventeur*

ayant marqué dans la Genese

celuy des choses moins utiles &

moins considéraisÀsffî&flfií %

nom d'Ana, au chap^Lmrf

qui trouva l origine des Mulets.

Lucain dans le ^. liv. Phar-

íàl. au 280. Vep• dit que

Phcenices primi/amae sicredm^

auíi
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Mâïiuram rudibus vocem signasse

*' V fleuris.

iWr rfe Brebeuf, parlant du

Soldat Phœnicien , /V/$ autre

fois habite par les Hébreux* dit*

C'est de luy que nous vient cec

art ingénieux

De peindre la parole, & de parler

í>, aux yeux,A

Et par les traits divers des figures

tracées

Donner de la couleur & du corps

aux pensées.

Les termes de la jj. Epître de

S. Basile font trop beaux pour

eflre oubliés. On doit, dit. il,

mettre au nombre des plits grands

- Dons de Dieu , celuy de ÌEcri



158 MERCURE J

iure , puis que nous conférons fi)

unifions nés pensées, bien quese-

pare^parune immense âifiance de

ttps&de lieux. Mutuò coalef.

cere dedit. A quey Diodorus

Siculus , lib. iì. Bibliothccar,

ajoute , qu'avec les Livres les

Aferts demeurent avec nous, &

parlent avec nousfamilièrement*

Le plus ancien de tous les Li

vres eji celuy des Propheties d'E

noch. Il cfloit le septième depuis

Adam, & écrivit long. temps

avant le Deluge. L'ApoJhre

S.Jude parle de ce Livre dans le

14. verset de son Epître Canoni

que. Origene le cite, & S. Au-

*



GALANT. if9

guflin au chas. 3g. du ij. Livre

de la Cité de Dieu , assure

m Enoch les avoit écrites.

' S. Epiphane assure aujft que

Seth avoit écritsept Livres. Les

Enfans du mefme Seth , peur

transmettre leurs Observations

Agronomiques aux siecles a ve

nir , malgré les Deluges d'eau

& de jeu qu'Adam leur avoit

frédits , les gravèrent fur deux

Colomnes t l'une de pierre, $s

l'autre de brique. La Cohmne

de pierre jub/ìfloit encore dans la

Surie du temps de Josephe 3 ce

qu'il assure dans son premier Lu

tire des Antiquitez Judaïques.



lice, & plusieursì Àà~

ns Autbe, que

lexandre le Grand * í•

pri/e de 'Babylone\y avoìt trouve

des Inscriptions Astronort>»f ÀJlronemi^Hes

tixatïti ans aptes Ud'enrvïrç

Déluge.

tob , ce veritable

vre Homme,, Petit-fils de Na-

thor Frere d'Abraham , écri

vit la belle Hiftoire âeTes^ïp-

pres''disgrâces , long- temps avant

la naijpnce de Moíje , partisan

Vers , dont la Rtnte cjlsemblable

a la Françoise. Son Aniy Balda

au chap. S. vers. S. le renvoyé*
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feuilleter les Regijîres de la mé

moire. de leurs Peres.

La Sainte Ecriture 3 au Livre

^r jqsué successeur de Moïse,,

nous apprend que Caleb prit la

Ville d'Abir3cjUon appelloit long

temps avant tsfáoïfe , Cariatn-

sepher , ceft a dire la Ville des.

C'est du doigt de Dieu que ses;

Commandemens furent graver"

fur les deux Tables de marbre

qùil donna a Moïse 3 £r que.

< le Prophete 'Jerémk cacha depuis

avec VArche le Tabernacle '

dans des Cavernes ;& on neJus

QBobre 1684.. OJ
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trouvera que lors que Dieu aura

appelle tous les Peuples. Cefont

les paroles du PropheteJerémie* ,

que vous trouveres dans lese

cond chapitre dusecond Livre dey

Machabées.

Des divers Mouvement

de l'Ecrituref" '*

Les Hébreux y les Chaldéens^

les Samaritains , les Rabins, les

Aubes y les Turcs & les Per

sans , écrivent de droite a gau

che. Les Grecs y les Latins > let

Arméniens, les Ethiopiens ,

les Indiens du Malabar . écri



vent comme nous de gauche a

droite. Enfin les Chinois, Ca-

thains &Japonnois, écrivent de

haut en bas ; ce que fay observé

dans la Planche , ayant ainsi

écrit lasignification des caracteres

Chinais.Confuíìlìs a vouluainsi

écrire , pour éternif?r la mémoire

de leur descente de la Tour de

Babel.

Je ne parleray pas contre ces

Grammairiens ridicules, qui veu

lent écrire d'une façon , lire"

d'une autre , changeant la pro^

nonciatitin de beaucoup de lettres. .

Ifyye% dans Lucien auJugement

des voyelles ,Ja plainte qui ew

Q ij,
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fut autrefois formée. Pour moy,

je fuis du sentiment d'Auguster

quiy au rapportde Suetone, difoit

qu'ilfaut écrire comme l'on parle^

DES LETTRES... a,

La pensee eft diféremment h*±i

hiìlée par la parde t fy la parole

par les diférens traits des Lettres,

Les Hébreux aveient deux for

tes de caracteres ; le Courantt

O1 k Sacré. Le Courant efl ce-

luy que mus appelions Samari

tain , du nom de la plus grande

partie des Juif:. Ce caractere r

courant fy usuel estait tres-cmnn

'if' f ' *

4
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ie tout, le Peuple d'.Israël ; c'est'

pourqmy Ezechiel au chap. y.

vit celuy qui. aïoìp l'Enericr

d'un Ecrivain-, auquel Diem

dit de marquer la lettre Thail

sur le front desFidelles , pouûles

garantir $ délivrer du dernier

h 7. chap. de lApocalypse: Or-

cette lettreThsM y qui ejì: U der

niere de l'Alphabeth , efi une

Croix ; ce que l'on prouve par

lés Sicles d'argent que Salomon

fit frapper ; & tout cela eft le

Adyflerede la Croix triomphante

avec laquelle le Sauveur dtt mon~ ,

deviendra à la fin des tempsJe* -
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parer les Bons , $ les recueillir

dans la Gloire, jíujji efl-il a re~

marquer que les vingt-deux let

tres Hébraïques n' ont jamais

change d'ordre ; ce que vous pott-

ve% voir dans les Stances ot*

Pauses du 11$. Pfeaume, & aux

Lamentations de Jerémie.

Le Caractere Sacré cher ies

Hébreux t a toujours eflé quarté.

Cefl pourquoy Efdras, lors qu'â

pres la Captivité de Babylone il

dicla par mémoire les Livres Sa

cres , Je servit du mesme cara

ctere quarré dont Moïse avoir

écritses Livres í/#Pentateuque.. 4

Les Hébreux ont cinq lettres.
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'doubles , Gaph, Mcm, Num,

. Pe , Sade , dont ïemploy est du

fêrent au commencement , au mi

lieu 9 eu à la fin des mots. Cette

observation est tre s-importante a

èeúx qui entendent la Cabaler

fuis que la lettre Mein, qui est

toujours ouverte au commence

ment $ au milieu des mots , est

fermée dans le mot LeMarbc<6<

v. í ch.y.de lagrande Prophetie

d'Ifaye , & que de cette seule

lettre en ce seul endroit fermée

au milieu d'un mot, Galatinus

îib. 7. cap. 14. prouve que le

f JldeJJìe naistroitd'une Vierge tou

jours Vierge,.



MERCURE

Les Arabes ont attffi diserts

Caracieres de lettres pour le mi

lieu $ pottr la fin desrms^q^

nottt pu efire contenus dans l&

Planche. ^w^^ï«•it*â*l

Les Hébreux n ont que ving

kux knra^^^W^

ùattves.. Eufehjf Q^^iî »*

S. Jerôme , les; interprètent. Lx

Cardinal Bellarmk

ont tiré leur mmM

quelles leurs traits ou figures o#t

quelque rapport. ^ ;v>"wfc

J'ay remarqué que l'ecriture

Hébraïque efi la.meye de celle ,de

y>us les autres J?guples}puis qu'ils >

&nt tonservé tordre& le noi» .des

lettres Hébraïques^ , j
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ï/ordre & lc nom des Lettres

Hébraïques."w

Alefh. Beth. Gimcl. Daleíb.

.Latin. A. . CV:Jí .>>) |fcfe*Çl

Grec. ^//>/w. Gamma. Delta.

Arab. yf//"/! $Ì,^':;G'm\> mttk/i

Syriaq. Ao/efi Bttb. Gcmal. Dolat.

Latins mtajoûtéde temps

•4 ^«íre d'antres Lettres , (g5f /«

Ethiopiens ont troublé l'ordre &

les figura des lettres Hébraïques.

Les Chinois , //f# íie /e/u

íyw , o»f íie* chijres diférens

peurchaque mot 3 de peur de tom

berdans la mefme confusion qu'il?

avoient expérimentée à la Tour

Oc%bre 1684. T P

\

. \
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de Babel. Dio dit que M.ecenan

inventa des çarafleres pour cha

que mot. S. Cyprian Martyr lei

augnienta pour l'usage des Chré

tiens. Ceux qui , suivant leur

charge au Senat Romain 3 par de

seuls caracteres pour chaque mût

écrivoient les Edits & tous les

Arrefts du Senat , furent appel

les Notaires, à Nota, comme

dit S. Iftdore. ^Hamlius cnpxrle

en ces termes.

Hic & scriptoferic felix, cuï lic-

tera verbum est,

jQmque Notis lioguam superec

curíiimqqe loquentisj • j

JExcipiac longas nova per com,

pendia voces. J '



îí x Vwfçurìté, $s ïatnbiguitede

cette; écriture. qu'on appelloit aujjì

Sigla , ' obligea l'EmpereurJusti

nien d'écrire au Sénat & a.tóus

les Peuples- ;( qujl.condaipnoit a

la peine de faux ceux qui éen

rôlent a$nfJes Loix , ç^r /a

refls rendus, Les Anglais excel

lent dans cet Art d'éçrire Prom?

pejnent^ que nous appelions

Tachygraphie. . , . "

S\;$}r e'crivoient les .

v•vor•. •> Anciens.

! eu* ' . *.,.•• ..'"v
* ,. - , .j. ti , •

.. ,^o£ au, ip. , chapitre fournit U

greuve^ inçontefable gz/aiu»*

f



Jbfoïjfè on écriv&ii dam des. Li-

wes , ou fur des Lames de filomb\

Avec m fille ou pointe'defer.

Dion au 46. ìiv. dit'', q#Oc-

iave & Hircìus écrivirent en

Lames de plomb ires mimés À

Decitts j de ne fe pas rendre à

Marc-Antoine i & dtatferiìtrè

leur pardon.'* *

Les Anciens écrïvoiè'tìt auffi^

acomme dit Pline lih tj. fur des

feuilles ; ce cjue l'on a depuis pra

tiqué dans rÀmeritpk'j. C'est

pourquoj lesAmírìcàinsportoient

trcs-grand refpeéï & â l'Ar.



m quelque Esprit les ahimoif^

&, difoit tout aux Espagnols.

Les Anciens écrivoient aufô

fur des Ecorces déliées , que les.

Latins appeUenthibn , qu 'ils ti-

ment des Ttllots , des Platanes,,

des Frejhes, & des Ormeauxr

lors que , comme dit Lucainf

Nondum flumineas Memphis,

y eontexere Biblos

Noverat.

Alusage des Ecorces succedai

ìè Papier , qui tjloit une plante

semblable aujongqui croiftdans*

les Marais d Egypte r eà l'eaw

du Nil rejìcit âpres son inonda

tion, Qh portait cette Plante &

P iij



tfae petite Ville appellée Chartes

'c'efl poùrquoy Eucaïti xdtfiì§-?Z&

Çonseritur Bibuía Kíemphitis.

CluftJ Pípyro. ! ,V ' '

i>v. •**:, i\>v.i . sií .'in y*** *••pw..

*^xLe.lProf>bcre ffaye aiï&M.

ykrtt^dfa Nàscèltes. de Pafter.

Ptolômée Philàdeiph'c , pourem.

pefcher Eumenes de faire une Bi

bliothèque Refendit le transport

du Papier. Eumenes trouva a

Pergame le moyen defaire pré

parer les peaux dés Animaux*

c'eflpourquoy de Pergame elles tit

rent leur nom de Parchemin. >yi

Enfin on a trouvé ta belle

maniere défaire des FeiiiHcs hlan-

[' '.
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thes & déliees , avec de vieux

linges trempes, (^s Lve% lon

guementy& broyes au Moulin

fous des marteaux de bois ; $

avec un peu de cole & d'alun

rendus en Bouillie , qu'on étend

fur une grille de fil d'airain pour

l'égouter , on met ensuite chaque

Feuille entre deux morceaux de

drap y âpres quoy , on les retire

four les secher. Nous les appel.

Ions Feuilles de Papier t du nom

de l ancien Papier ; & les La

tins l 'appellent Chartam Pa

pyri y Juy donnant les deux noms

anciens. Jse fuis voftre, &c.

/: COMIERS*.

P iiij,
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Je vousmaaday il y aunt

mois en fort peu de lignes

que le Tonnerre avoit tué un.

Curé dans son Eglise , avec

4. ou 5- autres Períonncs.

Ce malheur a fait grand bruits

èç comme j'en ay receu des

nouvelles plus particulieres^

il faut vous en fáire part. Ifc

arriva le 17. d'Aouít dernier^

à Saint Pierre des Fretis,

Doyenné de Live , Diocese

d'Evreux , à deux lieu if s de

Breteiiil 5 & de Laigle. M1

Carpcntier,Prestre du Pont-

leveícjue , en estoit Curé de

puis deux ans , ôcn'estoitâgé
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que de vingthuit ans.L'orage

ayant commencé à sept heu

res & demie avec grande vio

lence, la Mere de ce Curé"

qui avok une frayeur extra

ordinaire toutes lesfois qu'

elle entendoit le Tonnerre,,

l'accompagna à l'Eglue , où .

il voulut aller à son ordinaire

comme à un azile contre tou*.

te sorte d'àccidens. Deux de

ses Valets les soivirent , & un

autre Homme y estant entré

en mesme temps , sonna la.

Cloche selon la coutume.

Apres avoir sonné un quartr

d'heure il donna íà place à;
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«n des Valets , & estant son-

ty de l'Egliíe dans le lieu qu'

en ce Pays-là.on nomme le

Porche , il entendit que la

Pyramide fe rompoit , & ju

gea par là que le Tonnerre

estoit fur fa teste. II résolut

aufíï-tost' dé s eloignee:.^ iSS

s*avançant pour aller dans le

Cimetiere , il vit environ à

vingt pas de luy une eokmi-

ne de feu , qui venoit vers lâ

Porte du Porçhe par où il al-

loit sortir. Gette colomne de

feu qui ne venoit pas fort vî-;

te , changea de figure en en

trant par cette Porte ce
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Áe fut plus qd'un globe qui

estoit gros gomme la teíte

d'un Homn]ev Ce globe qui

jettoit de toutes parts des

étincelles en petillant , estoit

élevé de terre de trois p.u

quatre pieds. Cét Homme

obligé de revenir sur ses pas,

& gardant toujours de la pré

sence d'esprit , se détermina

d'entrer dans l'E£.life. Ilavoic

déja un pied sur le seuil,

quand faisant réflexion que

Icf'Tpnnerre l'y allo.it suivre,

&- passeroit aprés luy par la

Hieíme Porte, il s'abandon

na à la. mort qu'il croyoic:
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inévitable , ne"pouvant fairè

autre chose', par la disposi

tion des lieux ^ que se cour*

ber en arriere , se presser con^

tre la muraille du Porche , 8c

laisser entrer leTonnerrcqui

passa devant ses yeux à demy

pied de fa poitrine , fans luy

faire aucun mal que de laC.

fourdir, ôc de le rendre com

me hebêté pendant queE:

ques jours. Le Tonnerre

ayant passé de la maniere que

je viens de vous le dire , alla

par le Guichet de îa grande

Porte , & on entendit alors

un bruit pareil à celuy <J.ty
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Canon, ou d'une Bombe qui

•creVt. La Cloche cessa de

sonner dans le mefme temps.

L'Eglise òí la Tour parurent

"en feu , & ce fur un fracas é-

jpouvatitable de tuiles & dé

iriorceaux de bois qui vòí

loient de tous cotez.L'Hom-

the du torche ^ n'espérant

fresque plus rien , & voulant

«ìóurir au pied de l'Autel,

prit ' la résolution d'entrér

'dans i'Eglise par le mesme

cíWrîiih duTonncrre qu'il en-

tedoit encore gronder. & fra-

casser le haut de la voûte. Des

les premiers pas qu'il fit , il íc
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trouva au miheu . de• 4'. cáÀ$*

vres3& environné d'éclairs, &ç

d'une fumée qui avoit l'odeur

du Soulfre & de ila Poudre à

Canon. Il s'arresta à regarder

a droite & à gauches vir a íà

droite M1 Gàrpentier Curé.,

étendu le viíàge contre terre;

A íà gauche , & dans ;la met

jtie posture , éstoMteeluy qui

íbnnoit, & auquel il venoit

de donner íà place. JJn peu

^derriere il apperefeut jUn des

.deux Valets quV . estoif; ^de* -

•meure à genoux son Chafpe..

let à la main ., & contre

l'autre. Muraille ., il vit , la
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Mere de M Carpentier,auíH

à genoux , ayant un côté de

sa coiffe relevé en haut. Il

s'avança vers 1"Autel , &

estant là à genoux , il enten

dit Comme le dernier soupir

d un des quatre qui expiroit.

Il se tournayrevint à ces corps,

& n'y remarqua aucun mou

vement. On les laissa dans

le mesme état jusques à la

nuit , &c ils furent vus d'une

infinité de Perlonnes qui ac

coururent des lieux voisins.

On les visita par ordre de la

Justice , & on trouva le Curé

brûlé , comme s'il avoiteste
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rôty sur le gril depuis la jam

be gauche jusques au col; ea

íòrte qu il n'y avoir que cette

moitié doffencée. Sa chemi

se ainsi queson caleçon estok

brûlcejeníànglantée^&déchi-

rée en quelques endroits^

mais seulement de ce côté-

là. Ce qu'il y avoit de r#.

tnarquable , c'est que íà Soti-

tanelle estant aussi déchirée,

comme si on y eut appliqué

*rt divers endroits une main

de fer, la doublure neftoit

point du tout endommagée*

Son collet de toile fut brûlé

•du meíme coté , & sou collet



de pourpoint demeura en

tier. On tropva aussi 1*

mokié de ses,cheveux r©i4es>

& redresse z enfant s l'au>

tre moitié dans son état na-

turel. Oh n'a íreraar^ql^ au

cune blessure au corps de la. i

Mere du Curé ; éc ppurles-

deux autres , on n'en parle ~

point dans le Mémoire que

j'en ay receu. U me vient de -

Gem cpi ont estèV fur Iet>

lieux , Sc qui ont appris la.*,

chose de l'Ffómrac meímc:

Voiey un Sonnet qui vous >

plaira , & par la grandeur dè&



fort sujet? , & par rh'eureux

tour que Mr Petit de Rouea

a donné aux Bouts-rimèz qui

sont à la mode?

r POU R LE R© Vvm

Vt" • ft .,'. ). .. ., , . ... ,

\J" tkczvbfirc gloire, •

2VT0» du Sveptre doré, -»/d« titre

'C .• ^110^** 1 0* ?Ar -, •. •

Ce quifait que de Vousfins seine on

prendU Loyv

Votà qui fisagement ustz. de U ,

Victoire.

Votu, plut Herosqùaucm dont éit ,

/wr/*/'Histpirei - . ...

yous, se vangettr du Crime, &rfoC
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On ne voit rien. en Vottt qui ntsoit

Vota avez un esprit délicats élevé;

ZJ.n cteur noble,. tranquille, &.tou~

Voì' airs nousfom bien voir qu'it est

„>.\ y.ées Immortels j v, x , .

Et de naître avant Vom bien heu-

reuxfut Alcrde,

Ce Héros sans cela n'cufljamais tu

^'Autels.

Cet autre Sonnet sur les

niefmes Bouts-ríniez est du •

mesme Autheur.
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LE DUC DE S. AIGNANT. , I

POur Vousseul on diroit que le

Cielfit U gloire, . .. -

Vont cn brillez, par tout pres de noflre.-

Grand Roy£ •

Aux plw Braves wùjùurs -vota avez*:.

B fait la lioy,„ . ' , SiHf 5

Fous tenez, chex, Bellonne à gages .

la Victoires -fi. W>

En beauté rien ne peut égalerwftrt. .

Histoire.

Mats croira-t-on vos Faits? Parlez.

de bonne'-foy,

Tariez,, Duc^ des Mtchans la terreur\.,

& /'effrov,... . 4

Et le cher Favery des Filles de

Mémoire.

i



íis Grâces vom ontfait un mérite

achevéj

Mars, de la mai» de qui ,vousfuflcs

élevé,

Vom donna ce grand cœury genéreux

intrépide. . j ,^

T"f.r T

V.ottt avez, toHtlt fort, tow l'air des s

Immortels* . .. j , ,

Enfin, Duc, k l'Amour, & mejme .

au Grand Alcide, /

Vom pouvez, disfuter U gloire des 1

Autels.

Get illustre Duc , qui íè

Fáit aimer de tout le monde,

donne souvent de l'employ

aux Muses ; & les deux Ou-

vrages qui suivent , & qui
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ont esté faits à íà gloire , eit

font une preuve. L'un eft

de Mr Magnin, Conseiller au

Présidial de Mafcon ; & 1 au-

tre,de Mr Sabbatier, de l'Aca*.

demie Royale d'Arles.

ODE,.

DEpuùle temps que ma Mufè "

S'occpe a faire des Vers> ,

Et que souvent elle abuse

De mille sujets dwettï

Jj)upy,sMS rendre Aucunhcmmage.

A íillustre Saint A,ignan,

Ctoit. elle avoir ïavantage

Uabórdet LOFIS. LE GRANDF



ST;

* •' > \ mm

Saine Aignan, que le Parna

Voit parmyJes Prote clcurst .

A qui l'on cede la place

Chez, leiplm doèJes Autheurs.

La Gloire qui l'environne\ ,

Fondsurluy de toutts parts;

VOlive qui le couronne,

Germe dans le Champ de Mar\

Maisses vertus héroïquesy

Si je voulois les chan ter, . > .

A mes Chalumeaux rustiques

Pâurtoient.£lles s'ajuste r f

Taut.il à ma voix champestrt

Des tons polis & guerriers ?

Cultive* t-onfous le fìestre

Les Myrtes & fa Lauriers?

Non, je counois la feiblessc

De mes timides acmdiì .
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Et quelque ardeur qui mepresè^ 5

J'enJuspe»draj les transports* ^.J Y

Dans une course fi belle

sen'iray point m engager^

Content d'avoir de mon x^U

Donné ce signe léger. ' ^

Le Héros quefenvisage

Soui 1es me/rnes Etendards, ,.v - _

Joint la grandeur de courage?. ,

La Science, &Us beaux Arts.^ i^

Jl c(t doux & magnanime,

Jl a d.t plia grand des Roys .. .'

Mi l'agrément& Pe'flimcíû

Cela dit tout-a-la-foù".,', f. -• A t, V

De l' Honneur dr de la Gloire : '

Grands dr pompeux Monumens,. .

Riches vertm, de l'ffi/foife.'

Les superbes ornemens, i > '"í

Me venez, peint à la foulet t, .*
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Ne venez, point m accabler-, •

le vois le Soleil qui roule, 1 , ,.

Mt le vois fans me troubler.
m --Q ' t - t n : f •

C'est a dire que ma vett'éy

Foibiï & bajjé four votu voiry

Sefkitd^Jàretenuë\;,lJn; ^

Zlne espece de áèwr* . .f_ „

Et qu a ces hauteurs ma Muse

,De/èjpe^ni'a.arriver, 1

Ne vêtit foint que l'onï'accttJfT. .,.

Iroit-tlle triomphas!te,

Et d'un air ambitieux,

De ce Héros qui Cenchante

Parcourir tous les Ayeux?

Si& ces Histoires p<*Jfe'es,

Iroit.eMe célebrer

Tant de vertus entajséífy

JÇïu'm ne les sçaureit nombrer?

Oâobre 1684. . ' K
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Jguoy, remonter à U Jource

De cesangJi'généreux^, ,,\ ìH i uv,v;'

íï«> allongersa coursés ^ (s&<3,

Jusqu'à nos derniers Neveux f

Vouloirse donner lafeints vy4 v\*'

Z>'í» rasstmbler les Ruisseaux,

De la Fistule , à la Seine

C'est vouloir joindre les eau*. ""

l'arreste, & de ma Musette \

Le son ne sçaureitfçutnir '

A des Airs que la Trompette

Auròitpeine ÀjfàtftílfP 1

Héros y les nobles delices

Et de Minerve^ & de Mars^ "

jette fur mes sacrifices

Tesfavorables regards.

Four félever des trophées^

le sçay bien que mille Auihems»
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De leurs veines échauffées^

Te censurent les ardeurs;

Maisje ne leur cede guére

Dans ce glorieux employ.

Ont-Us le cœursitusincere,

S'ils ont film d'esprit quemeyì .

Avouez A ^^m^.que

quand je ne vous aurois pas

nommé Mr Magnin , le gé

nie aisé qui brille en ses Vers

vous lauroit faic reconnoî-

tre. Voicy l 'Ouvrage de

Mrde Sabbatier , adressé au

mesme Due.

K ij
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E P ï T RE

CEneft pdá le dcjìr d'imprimer

un Volume , . .

£>uiflatantmon esprits méfaitpren-

le renonce, Grand Duc, a cefameux

Meftier,

U n'jttcns d*Apollon ny Palme, ny

Laurier, . , s

Sijc refve a des Vers, nul bien ne

m intéresse

£>tie celay d'éviter I*inutile paresse;

Mais qui. sçaìt sirna Muse aujourd'huy

qui t'écrit,

Peut a ce grand dessin égaler mon

esprit? .

En s'élevantfi haut,je crains qucUe

ne tombe,
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Dans un hardy dcjfeìn biensauvent.

onsuccomba

Maïssaime mieux qu'elle ait ce

destin malheureuxÇi X\

de voir mon esprit & lent, ejf

paressux.

On nesait rien de grandis l'on n'ese

entreprendre.

Faut- il ne monterpas,parce qu'on

' * "peut descendre ■ - ! - ' * '

La plu* haute valeur, & l*intrépi

dités

Empruntent leur éclat de la temé

rité.

Iesçay que sécrivant, la jupe po*

litese,

Les noblesfentimens, le flilesan?

Doivent d'un feu brillantfiâtenir

tommes Fers;

Mais s'ilsfont dépourveus de ces

charmes diversT
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N'enputs-jepas tirer encor quelfie

avantage?

ils Rapprendront, Grand Due, mes

respectsymo» boinmége.\

Pansunjuste devoir, ksptmstmples

fréjcns

Viaifent ejuelquefoù mieux que te

plus riche encens*

£>»e dois -je craindre ensin- en Ren

voyant ces Rimes

Faire de méchàns Vers, est*Sefaire

des crimes?

N>oferay.chanter , illustre Prote'

c7eurt

Ta valeur, ton esprit, ta charmante

douceur? ' ; • •

Les Grands n'ont pas toujours cet

heureux caraffefe,

Le vain orgueilfìavent les empefiht

de plaira

Fiers di s pompeux honneurs, dent

leur cœur estjalouxJ . '
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ils n'ont rien dans leur Air & d'af~

fable, & de doux, ; ,v • •

Mkvez,far les rangsTeu l'on les voie

pam&re, .,.,„, ... .

lisfont connus de tousYfans vouloir

je connoifirc; ' 1A ,

i^r ««y£r/ opposé* Von voit que t*

verts* ,uv. ni j'un f.î'.t

ìíe s'enorgueillit point; dù-moyja

connoÀ;tft#x?> w. tt u. t.

2yí modeste, douceur quelquefois nom

fait croire '.w..

Jj>w tu m foaùpm. l'un quelle cfi

leute ta gloire.

Maú (j«e cette ignorance enreleve

l'écUt!

Heureux est le Mortel qu on trouve

en cet état! * ' ..v. ....

Lasolide vertu fuit le luxe & U

pompe; , , "j e,

. La vanité nomperd,finfaux-bril

lant noustumpe.^ ,VP



200 MERCURE

Ces modestes Vainqueurs, {es plus

anciens Romains\ t * "

Pour estre Conefuérans, en eftoiem\Us

plus vains? *'\ .tv

Leurs Ennemis défaits, les Nations

vaincues\

fis aiìoient dans leurs Champs re

prendre leurs ebaruési

Lors (pue Rome écouta le dangereux

orrueiL '

Sa puissance augmentant, luy creusa,

son cercueil,

En joignant finjustice aux malheurs

de la Guerre. .'">\"

Elle Jitfousfinjoug gémir toute

la Terres

De tant de Légions l'Univers ou.

tragé,

Far leurs propres malheurs fe vitx

enfin vangé.

'Lc'ûdnt les vieux Romains que nvu.

vante l'Histoire,
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le pense en mesme temps , Saint

Aignan, a u gloire;

far tes rares vertm^par tes exploits

fameux,

le reconnois ert tsy, ce quon voyait

en eux.

Certes, c'est aprésent que maMufè

dekcnrùtdfcy ve,. x,\.,

A-U elle af'z, d'esprit,pourpouvoir

te dépeindre?

Teut-ellefijlatcr de tracer ton Ta~ '

bleau?

Tour cet Ouvrage a-t-clk un assez,

hon Pinceau?

Non, fc reconnoUíien qu'dlc es trop

témeraire;

Mlle s'cflplus promis qu'elle nepou-

voit fairey

Son projet, l'épouvante\ ejr dansfa

noble ardeur,

Sans consulterfiforce, cllí aveiteru

son cœur;
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Tm grand mérite enfin La réduit

11 arrive tous les jours des

morts funestes , mais il en est

peu qui loíent auííi déplora-

' bles que telle de Mr l'Abbé

de Saint Luc , Aumônier du

Roy. Il estoit en Norman-

mandie à une Terre de Ma

dame de Beuvron fa Parente,

& estant monté à cheval par

complaisance pour la Compa

gnie , le Cheval l'cmporta

d'abord avec violence , &c

aprés luy avoir fait donner
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de la teste contre un Arbre,,

il le renversa dans un Fossé.

On l'en retira dans un état

qui laissoit peu d'eípérance

pour fa vie. Il fut confessé fiir

l'heure , & mourut à la Porte

du Logis jufqu'oû il fut ra

mené. Vous sçavez Mada

me, que la Maison d'Efpinay-

Saint Luc dont il estoit , est

une des plus anciennes &

des plus illustres de Nor

mandie , Ôfqu'elle a produit

de fort grands Hommes.

Guillaume d'Efpinay qui vi-

voit en 12,09. fut le Biíàyeul

d'un autre Guillaume Sieur de.
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Boíguerout & de Saint Luc,

qui eut Robert d'Efpinay

d'Alix deCourcy^ & de Mark

d'Angerville qu'il époufè, en

fécondes noces , il eut Guy

d'Efpinay, tige des Seigneurs

de Bofguerout.Françojs d'Ef

pinay,Seigncur de Saint Lucs,

Petit- Fils de ce Robert , fut

Chevalier des Ordres du

Roy , Gouverneur de Xain-

tonge & de Broiiage , Lieu

tenant General au Gouver

nement de Bretagne , 8c

Grand Maistrc de l'Artillerie

de France. Il épouíà Jeanne '

de Cossé . Fille de Charles
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de Coísé I. du nom^Comte de

Brissac , Maréchal de France,

& iVeneutThimoleon d'Ek

pinay , Seigneur de S. Luc,

Comte d'Estelan , Chevalier

des Ordres du Roy , Gouver

neur de Broiia^e , & en suite

LieutenátGeneral auGouver-

nemét deGuyenne^aréchal

& Vice-Amiral de France. U

mourut à Bordeaux en 1644.

laissant d'Henriette de BaC

sompierre , Soeur du Maré

chal de ce nom , un autre

François d'Espinay , Marquiá

de Saint Luc , Comte d'Este

lan , Chevalier des Ordres du
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Roy y LieutenantGenérálen

Guyenne, & Gouverneur de

Périgord , marié eri 164}. avec

Anne de Buade , Fille de

Henry Comte de Palluau.

Ce dernier est mort en 1670.

& a laiífé François III. Mar

quis de Saint Luc , Louis

Comte d'Estelan , &c. M*

l'Abbé de Saint Luc , dont

j'ay commence à vous par-

ler,cstoit extrémemét attaché

à 1 etude. Il liíoic beaucoup,

& l'on difoit de luy qu'il n'a-

voit jamais rien oublié dé

tout ce qu'il avoit lu. L'Ab-

baye de S. Georges prés de
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Rouen,demeurée vacate par

mort , a este donnee à Mr,

VAbbé de Covstm, qui estre-

ccu en survivance de la Char

ge de Premier Aumônier du

Roy , & qui dés íàplus ten

dre jeuneíïè a donné des cC

pérances que íà conduite &

íà idoctrine confirment de

jour en jour. Cét Abbé est

Fils de Mr le Duc de Cóiflin;

dont mille actions de valeur

jointes à une bonté &c à une

ment , rendent íc mérite si *

connu , & Neveu de Mrl'E-

wesque d'Qrleans y en qui on
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trouve tout cc qu'on peut

desirer dans un grand Prélat,

soit pour la douceur & l'inté-

grité des mœurs , soit pour la

vigilante exactitude à remplir

tous les devoirs d'unMiniste

re si saint;';'" ^

L'Abbaye de Saint Mai-

xant, Ordre dcSaint Benoist,

Dioceíe de Poitiers , que poí-

sedoit M[ leChevalier de Hù-

miéres, a esté donnée à Mc

l'Abbé de PomponejFreredc

Mr de Pompone, à qui le Roy

avoit donne quelques jours

auparavant le Regiment

dont je vous parlay il y a un
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mois. Le don de cette Ab

baye luy. causa d'autant plus.

de joye, que Sa Majesté l'en

gratifia , h-tost que l'on eut

appris la mort M le Cheva

lier de Humiéres, íàns atten

dre qu'il y en eust plusieurs.

de vacantes , ainsi qu'Elie a

de coutume , pour en faire

une promotion, Ce Monar-

. que en a usé de la meíme sor-

. te à Végard de TAbbaye de

S. Georges,,dont je. viens de:

vous parler.

Mr Pinon , .Chanoine de.

l'Eglise Cathédrale de Paris,,

mourut le troisième de cc

Oclobre 1684..' S>



mois. U y a déja quelque

temps qu'il avoit résigné ton

Benéfice à Mr Wà&fSL-

lan., <:>lh °k iuG 'M

Les Religieuses de VAb

baye aux Bois Fauxbourg

Saint Germain , ontJ'^erílu

leur Ábbesseelí n^côiiò^lle

estoic fort âgée, & Sœur de la

premiere Féme deMr le Duc

d'Elbosuf , l'une & l'autre Fil

les de Mrle Comte de Lanoy,

Gouverneur de Montreiiiî.

La Mere de ce Comte avoit

e sté Dame $Atour de la feue

Reyne Mere du Roy., avant

Madame de la Flote. 11 y a
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iplusieurs années que., l'Ab

baye aux Bois a^pit pour

Coadjutrice une Sosuf ,4e

Mr le Duc de'Chaunes , Jfcjle

Madame l'Abeffe 4e S. Pierre

de Lyon. Cette. Coadjutrice

left-içpéfGMCfnmbAbeíShiil?

aiíátì1; idíh iCagiafto, ;rGouyer-

neur. de Nancy , est mort en

viron dans le m.eíme temps•

Apres qu'il eut esté plusieurs .

. années Capitaine ; dan* un ì

iVieux.' Corps y sonmcri te 1 e-

leva à la Charge.de Capitaine

aux . Cardes .y âpres quoy jU

,ftit..choisi ,pour estre Capitai-

jîe des. Gardes; de la Marine .•
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&ensuite Sa Majesté luy: con

fia la garde de lttïiportante

Place de Nancy. Il estait de

bélleî:aiìle &}ìe boïi■ne mine,

^avoit conservé mesme dans

son extrême vieillesse ., une

íànté merveilleusejtnalgréJes

fatigues de la guerfe: , rau£-

quelles il s estoit tout-à-fait

abanoNânnleV xpfo xe?*' . .

Enfin , Madame, je puis

vous aílurer'' de la parfaite

guérison de Monsieur,; &:

que ce Prince est' dans une

aussi bonne santé qu'on lait

jamais veu. Dés le quatriéme

de ce mois , s'estant trouvé
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en état de sortir de sa Cham

bre , il alla en rendre graces

à Dieu dans la Chapelle de

son Château de Saint Clou,

où ce Prince fit ses dévotions •

par les mains de Mr l'Evek

4plè du Mans ,j fen, Premier

Aumônier, > Il n'a neanmoins

cessé de prendre du Quim

quina préparé à la maniere

du Medecin Anglois , que le

z0t de ce mois y quoy qu'il

fust arrivé à Paris dés le. 144

Madame partit le ti. pour aU

ler voir le Roy à Fontaine

bleau , d'oà elle doit estxe

de retour auprés de Mon;.



fieur le 4. du mois prochaiœ

Rien n'est égal à laminé que

SaMajesté a témoignée à.Son

Altesse Royale, pendant

le cours de fa maladie,&; aux

marques de tendresse que ce

Monarque lui » données pg#

écrit depuis cju'tljjçíha Eong.

tainebleau. Tout le.moade

fçait quelle douleur; Madav

me a fait voir pendant

te mcfme maladie , & avec

combien 1 ! d * empressement

elle a cherché tout ce qui

pouvoit en diminuer lavio*,

lènce. Mr le Comte dáfS&Éi

serre , Premier Gentilhomv

4



me de la Chambre de Mon

sieur 3 a mis en uíàge en cet

te occasion , toute la vivacité

qu'on luy connoist pour faire

servir ce Prince avec lexacte

ponctualké qu'on doit obser-

auprés des Malade&^'i&>fil:

eftoï inicrité beaucoup de

louages. J'aurois à vous nom

mer tous les Officiers de íà

Maison, si j'entreprenois de

Vous marquer juíques à quel

point chacun a esté sensible

a son mal. Sa Personne seule

causoit la douleur qu'ils en

©M* montrée , & il n'y entroit

aucun motif d'intérest. Ml
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Fagon , Premier Medecin de'

lafeuëvR.cyne , & présente

ment de Monseigneur le

Duc de' Bourgogne estant

venu tous les jours deux fois

de Versailles à Saint "Clou,

pour voir ce Prince , & con-

fiilcer avec ses Medecins , en

a receu un fort beau Dia

mant. La nouvelle de cetíe

maladie n'a pas plûtost esté

portée au delà des Monts,

que Monsieur le Duc de Sa

voye , &; Madame- la Du

chesse Royale,ont envoyéicy

Mr le Marquis de Saint Mau- '

rice pour luy en marquer

kur déplaisir. Il,

<
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Il y a long-temps qu'il n'y

avoit eu tant de Malades de

toutes sortes de qualitez

qu'on en a veu cette année.

M le Duc de Mortemart qui

estoit sur les Galéres , la esté

dangereusement sur la fin de

cét Eté. On fut obligé de

l'amener à Villefranche , où

l'on craignit quelque temps

pour luy. Cette maladie n'a

point du surprendre. Elle est

ï'effet du changement qui íe

trouve dans les diférens Cli

mats , dont il a respiré l'air en

peu d'années. Joignez à cela

l'activité avec laquelle il re-

'0^^1684. T



£rrerche toutes les fatigues

íqui conduifêftt 4 l\à. .gloire.

Ôn ne petrtdafHNbfí^geí^ea

avancé, montrer órt plusHè.-

bk empressement pour «m

m^têvìr , n'y s'estrè fe£pòfc

ttftl perils 'éV^s à*^ plus

$&ttrcpíaité%e vfgûeur.

M[ìelHafc*&fe *WHes a

œ^uffi t^-^ÉÍ^reíife,. '

|t»1foàìadfeàParis., %i#m * 1

^etìt^ire ^Vec^ëaîé^^ôtft

fro%vfe£ôn $Jhs feu tle Per- J

%m*ies Wfâìh nfng , le pati

nât tftfil * f&Étr *tous Ites

1



GALANT; 21$

% G*Màt mérité, jasqitât efek-

gct céû* mefme 4§*i íi',onc

pasí'k&ntteat d'eftestrec.OH-

- lâts EftffcfJ** átt fccty éé

<k*«« -c^ttifttifê 4e à

&ÉVè>tft^fler de leuts Per-

fèttftes , je croy vous devoir

«fctffctftiir de l'état de leur

, ét leurs Coutumes , &c

êt%dàt Religion j afin que-

t!Mt informée de toutes ces

Choses , vous preniez plus de

plaisir à fçavorr ce qu'âsau-

Tij



r<àí& 4íf- ,; ì&í fait qn .France*'

J'en ay usé de la sorte dan* le

terrips ' des \AmbaíTad(eur£

d'Alger , & vous muavçz par'

rù e'n estre contente. Je nc

puis miçux commençec que

par la Lettre queiyswxms eo-'

voye. Elle est du moisis No,

vembre de l'année derniere,

& écrite par le . mesrne, qui

avoit traduit à Siam celles

que le Roy de ce PâïsVià

adressoit k Sa Majesté, paries

Ambassadeurs qui ont fait

naufrage , &c dont je vous en-

voyay il y a.íjuelqiies mois

une Copie. Si vous y trouve^



iqueîques circonstances repé

tees elles sont à Tavantagé*

de nostre auguste Monar-i

que , & je sçay que dans t'in-

férest que vous prenez à fa

gloire , aucune repétition ne

Vous sçauroit ennuy er íur cet

te matiere. 1 .:: • . ,

.A Siam le z8. Noyembre -

E mesuis informé des Habille

ment qn on .'vows a dit que let

Soldats faponnois portoient Isrs

qu'ils alloient à U Guerre , &

quifont a lépreuve de tmtesfor-.

J
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t&à4ww%m4ktow ceux (pi

mieux,,peu* *H9Ìr demeuré long^

tewps dms le Jàpon ? dont pâ

m en, iqfiwre. IIs nient fm**

flM«fcf£r# qu'ils troyqient cp&c/ik

Sçlditts fermât 4ms,'/ ter,

expéditions militaires dcsmefmej.

V?fiemens que lesCbimk, qui le»

font de plufiettrs Etafes de foye>

cousues ensemble , piquets

fort pres a-prês , & qui mettent

qwlquejvifsoijwfte dç.ces Etofet-

7tf um sur 4&te,?t 4Vtc d*

cçt&n ou de ïouate. £,ntre-,dew:.\

Mí difint c# HdùkMen?,rt-

j&kmmÊfmi. aux. coups <k,jfatf~



quetimaïs il riyOftfue lesÇrands.

qui ien fêlent i ks. Cens du

commun usent de Çuirajfa. M

ejì. tres . difficile d'avoir nou-,

velks sures de ce qui fe pajse au

Japon , parce qu'il n'y a que /<$

Hollandais & Ut Chinois quiy,

trafiquent. Tow l<& Etrangers^

$ particulièrement cet premier^,

yfmi fì peu en liberté', qm yen(

ay connu quelques-uns , qui y

avoienf jaisfix ousept voyages*

wson de, çertaims choses , qui

peuvent efire ignoeées d'une Peu*

Çonne qui a demeuré quelque

temps dws m Km

T ijij;
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que la Compagnie de Hol

lande ne tire plus du Japon ces

- grands pr,fits"qu'elleyfatfoit au

trej.ois ; les 'vexations qu'y sou

frentses Officiers , ont beaucoup

diminué ce Trafic. Il part cha~

que année de Bmarna mis o.tt

quatre grands Navires pour le

japon , charge^ de toutes fortes

de Marchandises ; & l'ordre te .

plus exprés qu'ont les Officiers de

ces Hâúmens , esi de fè donnes

bien de garde de montrer aucun

signe de Christianisme , tant

qu'ils demeureront en ce Páìs-là.

Le Gouverneurde Nanga^aqut^

qui eíì le Port cìt les Navires



Etrangers arrivent ì tes force à

lity vendre toutes les Marchan

dises quais apportent } au prix

qu'il souhaite ; s'ils ne veu

lent pat les donner, ilfaut qu'ils

rembarquent auffì. toit , fans pou

voir davantage les exposer en

vents. Ils voyent ensuite que le

Gouverneur revend ces mefmes

Marchandises de la main à U

main , avec un tres-grand profit,

fans quiis osent en murmurer,

j4ujfi dit-on que la Compagnie

Hollandaise t& résolue d'aban

donner ce Commerce t fi elle ne

feut avoir raison de ces avanies'.

í,a Loge des Hoìlandois ejlsituée



u

dans une petite Ijle qui. ejldans

JaRiviere de Nang&^aqui ,

qui n a de communication 4vec:

la Ville, ou Terre ferme'.,quepar

u» Pont. £.e Qou&ernsyr a le

foin de leur fak& fournjx toutes,

IdS choses dont ils ont besoin ï&

il leur, eff défendu fous''peine <fe

U 'vie, d'afien en, Terre-ferme3 ou

à U Ville , fins fit permission^

Jans avoir quelques Gardes^

Cet ordre ,est respectif a léçarà.

des Japonnok 3 qui ne peuvent

aller en la Loge des Hollandais

fans ta permission du Gouverneur*

Tant que leurs Navires demeu

rant en ceP&t m Rfaiw ». h



^mmmml * Pondu* &

pfwdj&kf 4fwn ysont l terre q

Ç& flif* k momm Qpon (eur a

rçmà* Ki (kofrs # ii jjm qu'ilsse

muent 4 vpik x quelque veq£

q^Ufdjse^ Quand mswe ils au-

raient; glus rude tewj&fie à es-.

ptyer% ils fie peuveuxptns risque:

de la w rentrer dans un Port:

dfi Jason. Il faut que la Com^

pagnie change tomes les annees,

le Chef tg) Second de son Çomfo

tQÌr ; & d'abord que les Ja,pon^

noù remarquentque quelque Hol-

landok çommence assavoir leur

Langue eu leurs Coutumes , ils

/f renywyentr bor-s de leur Pais. >
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On efpéroit que la mort du vieil.

Empereur j qui efloit celuy qui.

awoit entièrement coupé lesforte*

racines que la Religion des Chré

tiens avoit jettíes dans le Japon,

mettroit quelque fin aux préçau^.%

fions pleines d'impieté qu'appert ':

tent les Japonnw , pour empefìi

cher qu'on ne îeur annonce une

Autre fois VEvangile i mais les

Afinijìres deson Fils , qui afucl'\

cedé à ïEmpire , n'en apportent '

pas de moindres , f0 semblent

ôter toute espérance de pouvoir

voir de hos jours un fì grand

bien. Les Portugais publient ,

que leur Viceroy qui arriva l'an



ANT.

fafféa G04 • a dessein d'envoyer

.une Frégate aujapon , avec des

^Ambassadeurs , pour féliciter ce

nouvel Empereur fur son heu

reux avènement 4 la Couronne,

en mefme temps ménager le

rétablissement de la bonne corres

pondance qu'il y a eu autrefois

\entre ces deux Nations ; mais je

ne croy pas . qu'il envoye cette

Frégate , (^s encore moins, qu'à

puisse reiijjìrdanssesprojetsyqnand

j\ leferoit. Les Portugais s'at-

Xendent de voir d'aujfi grandes

choses fous le Gouvernement de

ce Viceroy , que leurs Préde*.

tejfeurs en ont vu fous celuy
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des ÀlbuMerques. ti eft

tain que ceíi un Vívmme d'm

fort grand mérite 3 ftf^ ïltéfc

â'établir toutes àbfrsfutklm

sied. Le Prince firji *

donné un pouvoir, qukHcm J^.

ceroy ria eu devant fay , *fui vft

de faire châtier Ae peint càptu

taiejusques aux TiddÌgues3qUand

UsJe'mériteront , fans les rett-

wyeYtn Pvmgal t comme on

faifoit mtrffàis*

pafàtìe vktis dt juihtfífhíîr

ftor *utâ '$#tfmi ^Ónm^^ ^ífír

vfitef ì fa'Cbìftt. Hmì cfuin-

ffréïfuc Ve *rm Marnyptf&
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teçu , à cause des nouveaux or-

ìlres que l'Emperenr a fatt pu-

bher, par hfquels il défend ïen-

ttâe+ey 'k négoce dansson EmJ,

pire à tvm les Etrangers, n 4'ex.

úeption ées Portugais de Macao,

qui peuvent le faire seulement

far terre.

Toutes les Provinces de la

Chine obeijfent Présentement a»

Tartare y&'il n'y a aucun Chu

Hois dans ce vafle Empire , qui

n'ait les cheveux coupes II ne

tefie flus que tljfe de Formòfe;

mais on ne croit pas quelle puisse

refìjter contre les grandes forces

ïjue lEmpereurTartarefeut met
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ire sur terre e£* sur mer. Il y

a plusieurs Chinois qui demeu

rent en ce Royaume de Siam. Ils

portent les cheveux longs ;

comme le Roy vouloit envoyer

une Àmbajsa.de solemnelle à la

Chine , il nomma l'und'euxpour

un (/r ses Ambassadeurs.;^ ,Gjí\

Chinois fit tout ce qu'il pûtpour

s en excuser , parce qu'il aurait

ejlé obligé de couperses cheveux;

mais vojant que le Roy vouloit

absolument qu'ily allafl3 il aima

mieux se couper la gçrge , que

de consentir à cet affront.

J'envoyé une petite Relation, '

de Cochinchine , dont le Royau*
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me eft fameux en ces quartiers^,

non paiement par U valeur de

Jes Peuples , mais aujjtpar le pro

grès quy a fak tEvangile. Je

Tay arejpefur quelques Mémoi

res que. ma fòurny un Mifym-

naire François qui en fçaitpars

falternent la Langue , pour y

avoir demeuré long- temps. Hfe

nomme M- Vachet, <$s eft affc%.

renommé clans. les Relations que'

JÌ4tl.* des 'Mijftons Etrangeres

dênSwW de temps en temps au

PlùkliK Jê la my àjje^ jufte3

&fespere que vousia lire% avec

plaisir. J'avais commencé une.

òittre. Fteíation de mon Viy<igf

Oótohre 1684, V



áf. Sm*l8 kU Çoftf Çoroman^

ditíe , MïléBOryt?* Si4m ; mais

elk n (ft pas en etaf d'eftre en- .

wyU , pafce cj$M fay encrn

quelque ckofe' ay ajourer'

depouvoirdançer:en mefme temps

une legete Uêe de l'ètat de ce

dernier Roytumf,

Komém^appris. que depfi& :

premiers bmmun apte fafvok

reçus duRciy de Siam à mm ar

rivée etk ^É Cour, j'en reçus 4t

lien plus p4rtiç»lkrs fan pajfé,

Iprs que c$ Prinçe me donn^ au

dience en son Palais, Il efioit

ajfis en son Trône , & \l y avoit

enmefine tmps4esAmfa]sadem



du Roy dejaméjl> iqui ilmnnoit.

aujjì audiene* i vms.'àvoulutpar

le lieu ou il me fk plactr, faire:

emmisire U diférence qu'il wet-,

toit entre un Sujet du plus grand

Prince du monde , (jjp les Am

bassadeurs d'un Roy son Vois*.

Il me fit présent d'un Jufltu-

cerps ou Vestedm Brocard d'Eu

rope tres.ricbe , & d'un Sabre

a U maniere des Indes , dont U.

Garde & le Fêurrejtu estaient

garnis d'or; j'eus encore {'hon

neur de. luy faire la réverence

U mou d Avril dernier , & j'en,

reçus unfécond .ft^a*. Cfjkte,

fujkutwjtí tm-keau., .
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lï seroit mal. aisé de racon

ter les hautes idées que ce Roy 4

de la puijfance , de la tvaleury

& de la magnificence de nofirr

tnuinc'Me Monarque-, // ne Je

sentfur tout lajjer d'admirer cer

rares qualites qui le rendent

recommandai/le en Paix a« ' en.\

Guerre, ì^ms rvoye^ bien que la

Vie de Sa Majefié me fournit

affe^de matiere pour pouvoir'en-.

tretenir ce Prince dans cessenti".

mens d'admiration. C'ejî ce que

je fais par quantité d afiions par»

tículieres de cette illuftreVie que

je fais traduire en fa Langue,

cpun Mandarin de mes Amk>



£jr fort en faveur aupres de luj/i

a foin de luy présenter. Le Roy

de Stam espere que Sa Majeflé

luy envoyera des Ambassadeurs^

lors que les fîens reviendront. Il

pét bâtir une Maison , qu'on

peut nommer magnifique pour le

Pais , pour les recevoir & dé

frayer. Dans ce dessein 3 on pré

pare toutes les Vfìancilles pour

la meubler a la maniere d'Eu

rope. Lesfaveurs que ce Prince

J.ait de jour en jour a MIS les

Evefques François , Vicaires du

S. Siege en ces Pais , font tres-

particulieres. ll leur fait bâtir

une grande Eglise proche le beau.
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Seminaire qu'il leur fit confirulft

ily a quelques années ; & de

puis peu de jours il leur a fait

demander le medelle d'une autre

Eglise qu'il veut leur faire bâtir

à Lava». C'efí une futile où il

fait son sejour pendant sept ou

huit mois.de l'année ,.e!<r qui est

éloignée de Siam de quinte

fei%e lieues.

Le Royaume de Siam *

plus de trois cens lieues de

longueur, du Septentrion au

Midy ., &; est plus étroit de

l'Orient à l'Occident. Il a le

Pégu .pour bornes au Septen-.



tmxt i U Mer du.. Gar^e au

Midy -, te petit Etat de Ma-

laca . au Couchant ., & du .

collé d'Orient la Mer d'u,

rie part , & de l'autre , les

Montagnes qui le séparent

de Gamhoye & de Laros. .

Ce *Royaume qui s etend ;

jusque sons le dix - huitié-

rgte degré de latitude Sep

tentrionale , se trouve com

me entre deux Mers, qui

luy ouvrent passage à tous

les Pais voisins , Çz cela

r§nd fa. situation fort avan

tageuse, à caufë de la graiw

d& àen.duje jle, ^ Ç^ste^

2 U • <
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qui ont cinq à six cens.

lieiics de tour. Il est par

tagé en onze Provinces, aufc

quelles le Roy donne des.

Gouverneurs , qu.il destitué

comme il luy plaist. Siam.

est la principale , & donite

íqn nom à tout le Royau

me , aussi-bien qu a la Ville;

CapitaFe , qui est située. si*r"

la belle & grande Riviere*

de Menan. EUe vient dtií

fameux Lac de Chiamay^J

porte les Vaisseaux .tous*

chargez jusqu'aux Portes. de

Siam , quoy que cette Ville.

iòit éloignée de la Mer de >

plus
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•pfos de soixante lieuës. Elle

a de bonnes Murailles, &

ii^té thllífe liaisons ou en

viron , avec un Château bien.

fórtìne.Ellé est d'ailleurs assez

forte d'elle . mesme , estant

bfok1 fúY les eaux comme

Venise. 11 en est peu dans

tout rOrient où son voyc

plus de Nations diférentes

assemblées. On y parle jus

qu'à vingt sortes de Langues.

Tout le Pais est fertile • &

ce qui contribue fort à cette

fertilité, ce font les inonda

tions des Rivieres , causées

£ar des pluyes qui durent

OâUhre 1684. X
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trois ou quatre mois, & quï

tiennent les Campagnes tou

tes noyées. Plus l'inondation

est grande , plus la recolte

.çst heureuse. Le Ris, qui est

le Froment des Siamois, n'est

jamais assez arrosé. Il croist

au milieu de l'eau , & les

Campagnes qui en sont se

mées , ressemblent plûtost à

des Marais, qu'à des Terres

cultivées avec la Chariie. Le

Ris a cette force, que quoy

qu'il y ait fix ou sept pieds

d'eau fur luy , il pousse tou

jours fa tiçe au dessus , & le

tuyau qui la porte s'éleve ôc
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ëròist à proportion de la hau

teur de l'eau qui couvre son

Champ. Malgré la fertilité

^donr.je vous parle , il y a

ibeaueoup de terres négligées

.faute d'Habitans, & mcfme

•par la' paresse des Siamois,,

.qui á'aiment pas le travail.

Ces Plaines incultes , & les

épaisses Forests que l'on voit

íur les Montagnes , servent

.de retraite aux Eléphans, aux

Tygfes, aux Bceufs & Va

ches íàuvages , aux Rinocé-

rots , & autres Bettes. Le

.Pais est fort abondant en

îruits, dont les meilleurs font

X ij
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IcDmon, qui a k figure d'un

Melon ordinaire, & la peau

fort dure & raboteuse, & dans

lequel , quand on ìa ouVert

. { ce qu'il faut faire avec force ) j

çn trouve des morceaux du

ne chair tres-blanchc & dé

licate , enfermée dans ete pe-

, cites cellules, & dont te'goust

iipasle tout cc que nous avons

Jacques, qui estant gros com

me nos Citrouilles , renfer

ment dans leur écorce une "

chair jaunâtre & ferme, d'un ,

* . . goust aiçrre-doux fort ágíéa-

., Ele j les Mangouflans, qui áaW '



-GALANT. 24s

nne écorce toute unie /dure

rongé enfoncé par te dehors,,

mars plus clair par le dedans,,

renfermant une liqueur &

une chair semblable à celle

de l'Orange , donc elles ont

Ja grosseur ,. mais qui plaist

beaucoupdavantage au gouti,

la M4nque} qui est de la grofc

seur dune Poire de Bon Chrë-

rien , & dont la couleur est:

jaune par le dehors , & rouge;

parle dedansj& enfin l'Anct.

.Ce dernier Fruit est de la

iìgure d'une grosse Prune.

r ' \ écorce, renferme plu-

ars filets, où se trouve un^'*
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Noix aílèz dure • qui ressems

ble à celle dune Muscade^

Le goust:en est acre, mais

elle fortifie lestomac.Les Sia

mois, & les autres Peuples da

meímc Climat, usent preíque

à toute heure de eet Areea,

qu'ils estimée souverain pour

la sante', à. cause qu'il aide la

digestion, & corrige l'humi-

.dité, de leurs alimens .ordi- •

«aires , qui font 'le Ris y > le

.Poisson , les Fruits , & í'eaii

. toute pure pour leur .boisson.

.Les Riches, comme les Pau*.

vres font occupez tout le jour

à" mâcher. ce.Eruir j .& quand

(ri X v
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ils se rencontrent, le premier

acte de civilité est de se pré

senter l'un à l'autre l'A.rcca,

& de le mâcher aussi- tost.

Les Siamois íont olivâtres , êc

non pas noirs , quoy qu'ils

íoient fous la Zone torri

de. Ils ont le nez court , &c

font la plupart assez bien

faits. Leur naturel est fore

doux , & affable aux Etran

gers. Leur grande maxime

est le repos - ils n'employent

au travail que leurs Esclaves,.

& une .pauvreté tranquille

leur plaist beaucoup plus.

qu'une abondance de biens.

X iiij



accompagnée d'inquiétude.

Auííì leurs Habits , leurs

Meubles^kur* Maifonsyf$

leur Bo«rritj^œ>lr;frnarq«èflìc

cette pauvreté, ils vont tou

jours pieds & testes nues.

Les, Gran ds,;&ie^j^sçaiíez,

vont par terre fur des Elc-

phans , & par eau dans des

Barques qui font fort com

modes* LeiMíSx í.fciahifcs o ne

confiltent qu'en une Ecofe

deliée , toute blanche , ou

marquée de Fleurs vives de

diférentes couleurs. Ils s'en

envelopent touc Ic corps

& lors qu'ils vont par la Ville,.

-



iîs se couvrent les épaules

d'une Caíàque de toile ìé»

gere^<8fctransparente , qui

deíèend jusqu'au gcnoiiiU

Les Manches en sont cour

tes, mais larges. Les Femmes,

sosttpreíque vestUes comme

les Hommes. Us se rasent les

cheveux, s'arrachent la bar

be , & se lavent fort souvent

avec des eaux parfumées. Ils

feint parez d'Etofes de soye

en hroderie d'or, dans les

Assemblées de cerémonie.

Les Maisons du commun,,

faites feulement de bois &c

de feuilles , avec des muraifc
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îes de Cannes jointes ensem

ble., sont poíées fur des Pi

liers élevez, qui les garantiíl

fènt des inondations . ordi

naires du pais. Les'Períonî-

nes riches ortt des Baítimens

de brique, &r couverts de

tuiles. Tous leurs Meubles

ne consistent qu'en quel

ques.Tapis ôc des Coúíììns.

Sieges, Tables, Lits, Tapis

series, Cabinets, Peintures^

tout cela n'est point de leur

«sage. Quoy que le Ris ôe

les Fruits.ìbient kur nourri! j

ture, ils ne manquent nyde

Poules, ny de Boeufs, ny de
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Gibier. mais estant períuas-

dez que c'est faire mal que

doster la vie aux Animaux,

ils n'en mandent point poux

l 'ordinaire. Si d'autres les

tuent „, ils forçt relevez dp

leurs scrupules , &ç croyent

en pouvoir manger íans cri

me. Ils nc font pas fi iupetu-

stitieux pour le Poisson, parce

qu'estant tiré des Filets 3 il

meurt comme de luy mcfme.

Les Siamois n'ont aucuns ^ '

exercices pour la Dance,pour

les Armes, ny pour monter

à Cheval. Ils ne fçavent ce

que c'est que Philosophie, ou.
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Mathématiques.. LeurTheo^

logie consiste en . quelques

Fables , & toute leur.seje^ce

est à bien écrite , & a feavoir

les Loix du Gouvernement,

& de la Justice. L'experience

de divers Remèdes pour les

maladies communes y fait

toute leur Medecine y &

quani ces Remèdes mart-

quent d'opérer, ils ont re

cours à la Maoie 3 se íçrvanft

de Pactes, de Billets, & de

Figures. Ils écrivent comme

nous de la gauche à la droi

te , mais seulement avec du

crayon. Leur Papier estant
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trop foible, on le colle à une

ou deux autres feuilles pour

le soutenir. Un grand Livre

n'est 1 souvent qu'une seule

feuille de Papier de plusieurs

aunes de long , qu'on plie &

replie à la maniere de nos

Paravents. Tout l'Etat est

Monarchique , & le Gouver

nement assez bien reglé. Le

Roy est fort absolu. Dans

les occasions les plus impor

tantes, il fait part de ses deíl

íèins à quelques-uns des plus

grands Seigneurs, qu'on ap

pelle Mandarins. Ceux cy

asseaiblent d'autres Officiels
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leurs inférieurs , ausquels ils

communiquent ce qu'il leur

a proposé, & tous .ensemble

concertent leur réponse ou

remontrance. Il y a tel égard

qu'il veut , & distribuant les

Charges selon le mérité, 8c

non selon la naissance, il les

ûste fur la moindre faute que

ceux qui en font poûrveus

commettent. Il ne se mon

tre presque jamais au Peu

ple. Les grands Seigneurs

meíme le voyent rarement.

Ils luy parlent à genoux lés

mains jointes elevees'...rar

leuis testes, & tous courbes
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contre terre, sans oíer l'en-

viíàger. Ils le qualifient Roy

des Roys , Seigneur des Sei

gneurs , le Maistre des Eaux,

le Tout- puissant de la Terre,

le Dominiteur de la Mer,

l'Arbitre du bonheur & de

l'infortune de ses Sujets. Son•

Train est fort magnifique, Sc

íà Garde composée detrois

cens Hommes. Outre la

Reyne , il a un grand nom

bre de Concubines qu'on

choisit entre les plus belles

Filles du Pais. Il fe laisse voir

ordinairement deux fois Tan

née, lune fur terré, & l'autre
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for l'eau. Quand ii va íè pro

mener sur la Riviere , la Ga

lere qui le porte est écla-.

tante de 1 or le plus fin. On

y éleve un Trône íùperbe,

ou ce Prince par#tft revestu.

d'Habits prétieux, ayant une

Couronne toute dor , garnie

de fins Diamans. A cette

Couronne pendent deux Ai

les d'or , qui luy batent les

épaules. Tous les Seigneurs

& les Officiers le suivent,

chacun dans une Galere, pa

rée à proportion de ses Biens

& de ià Charge. Ces Galeres,

dorées par dedans & par de*
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liors , sont k plus souvent aut

nombre de quatre cens, &:

portent chacune trente ou.

quarante Rameurs,, dont

quelques - uns ont les bras

les épaules dorées; Les

•Rivages sont bordez des Peu

ples qui accourent en foule,,

& qui font retentir l'air de

.cris d'allégresse. Lors qu'il

se montre par terre, deux:

censEléphans paroiflènt d'à-.

"bord. Ils portent: chacun*

-ftois Hommes armez, òc:

Sont suivis de Joueurs d'Inf.

~srumen$,<ie Trompetes, &c:

- <le mille Soldats à pied. Les•

Qílokre 16%. Y.'



grands Seigneursjí i du . ?Baïs

.viennent apresò iby ema.

quelques - uns .qui .pnr&w toif.

ioò< Hommestà.ieur luire, í^»

suite on voïz skuxxcns Sot

dars du lapon qui prece

dent. ceux donc fia Garde est

composée^.puis.fes Chevaux

de main , & ícs :Eíephansy:&

apres les Officiers- de ía Coup,

portant tous des Fruits y ou

quelqu'autre chose que l'on

présente auxJdqleSi Derriere

eux marchent encore quel

ques grands Seigneurs avee

des Couronnes-fur leurs tek

écel. L'un; dkáxo;£0fite*'líiE-



rendard du Roy & l.aure.

une Epée qui. représente la

Justice, Ce Prince paroist

apres-eux, porté íiir un. Elé

phant dans une Tour toute

.éclatante de Pierreries. Cet"

Eléphant est . environné de

Gensquiluy postent des Pa-

safols* ôc suivy du Prince qui

doit succeder. Les Femmes •

du Roy íuivent aussi far des.

.Eléphans, mais dans.de petits ;

Cabinets fermez , qui ne les :

laissent point yoir. Six. cens•

Soldats ferment ce Cortege ,

qui est ordinairement dc.

<quin2e ou. íeize mille . Honv-



mes. Le fruit qu'on, rcnr-

j porte de ces Cerémonies, est

de mainteaiciejBeìípls dans,

la veneration de la. Majesté

Royale. Quand le Roy est

mort, le plus âgé de ses Frè

res luy fticjcede,..^> les. autres

apres luy. S'il m*:tyamiì.dcí:

Freres, c'est lamé des Fils, &

jamais les Filles/ .L'aecés est

facile aux Etraagers dans

tout ce Royaume , soit pour

s'y établir , íoit pour y, iàire

trafic. On ne les gesne en.

aucune chose, ponrveu qu'ils

ne fassent rien contre l'Etat.

Pour prévenir les deiòrdces*
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qu'ils pourroient causer,. 01»

donne, à chaque Nation un.

peu c<5pt6dé»able , ; un Chef

cjuren est, àc qui doit répon

dre de tous ceux de son Païs,,

avec un Seigneur de la Cour,

iaucn Officier du Roy, qui

est cornme le Protecteur par

ticulier de la Nation. C'est à,

ce Seigneur, ou Officier, que

doit s'adresser ce Chef , íoit

pour les Requestes qu'il veut

présenter au Prince, soit pour

-fes Affaires' du Commerce. .

■D'ailleurs , les Canaux que

ferme la Riviere , partageant

h. Ville en plusieurs Ifles^.,



Quartier séparéV^ffl^

pelche les difércns qire x cite

fbuvent le mélange des Na

tions qui ont des ántipàtiës

naturelles. Oh oblige eríco'-

re tous lès Etrangers' qui s'.ë-

tabîifíem à Siam , de renbir-

veller tous leS'ân s' le Serment

de fidélité qu'ils jurent au

Roy. Le jour de cette ceré

monie estfíolemrtel. Tous les

Officiers de là Couronne y

affilient. LeRoy monté íìir un J

T, ô n e re coi t ce S ermen c3 qu e

chacun lùy preste. selcwiWi

J

i
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rangj.aprés qúoy,on leur don

ne a boire d'une Eau qu'ils

nomment. Eau de jnremenr.

Ils l'estjment Sainte. Les Sa-

- crificareurs. des Idoles qui la

préparent avec des cerémo

nies remplies ^e superstition^,

tiennent la, pointe d'une Epee

dans cette Eau , & lancent

plusieurs imprécations con

tre les Parjures,dans la croyá-

ce que , .s'ils ne promettent

pasfidelitéavecuneceur sin

cere ils en feront suffoquez

;dés le mesme instant.

js3it}l' $y. a point de Pais ou

.faercÁee de toutes fortes, de
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Religiós foie plus permis qu'at

Siam. Cette liberté attire un

grand nombre d'Etrangers,,

dont le sejour est avantageux

aux Siamois pour le commer

ce. D'ailleurs ils tiennent que

toute Religion est bonne, 5c

ainsi ils ne fe montrent con^

traires à aucune, pourvu qu'-

. elle puisse subsister avec les

Eoix, du Gouvernement. Ils. «

disent que le Ciel est comme

un grand Palais, où plusieurs

chemins vont abouîir,& qu'il

fèroit difficile de déterminer

quel est iemeilleur. Comme

isi croyenc lá pluralite des.

Dieux^
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Dieux , ils ajoâtcnt qu'estant

tous de grands Seigneurs, ils

exigent divers cultes , & veu

lent estrè honorez en plu

sieurs manieres. Cette indi-

férence est cause qu'il est

mataifë de les convertir: En

avouant que la Religion des

Chrétiens est bonne , ils pré

tendent que c'est estre téme

raire , que de rejetter les au

tres , & que puis qu'elles ont

toutes pour but d'honorer les

Dieux , il y a sujet de croire

qu'ils s'en contentent. Ils

ont cícs Idoles en grand

nombre , & leur figure ne

OÛobre 1684. Z
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surprend pas moins que leur

grandeur. Il y en a fur ua

jnefme Autel jusqu'à cin

quante ou foixante,de plus de

quarante pieds de haut. Elles

font faites de Brique & de

Pierre , & dorées par le de

hors. Dans les Maisons des

Sacrificateurs font des Gale

ries , où l'on en voit trois 6c

quatre cens de diférentes fi

gures y toutes dorées , & d'un

grand éclat. Les Temples

qu'ils bâtissent à ces Idoles,

Ibnt trés -somptueux , solides

& à peu prés comme nos E-

glifes. Les Portes en font do-
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tces , le .dedans est peint , &

, la lumiere y encre par des Fe-

nestres étroites & longuesj

prises dans 1 epaisseur du mur.

Les Idoles íont fur l' Autels

qui est dans le lieu le plus é-

loigné de la Porte , & auquel

on monte par plusieurs de-

• grez en Amphitheatre. Prés

de ces Temples sont les Con

vens des Sacrificateurs , qui

ont leurs Dortoirs & leurs

Cellules , & qui vivent en

.commun. Ils ont aussi leurs

Cloistres , au militu desquels

est une Pyramide extrême

ment haute, & toute brillante

Z ij
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•á'or. La coutume est de reni*

fermer sous ces Pyramides

les cendres des grands Sei*

gneurs. .Les Portugaisíorìt:^

donné le nom de Talapoins.

à ces Sacrificateurs ou RelU

gieux , qui font bien au nom

bre de trente milledanstout '

le Pais. Leurs habits qui

font d'une toile jaune toute

simple , ne diférent en riert

de ceux du Peuple pour la fi-

jnire, sinon qu'au lieu de Ca*.

íaque ils portent comme un»

Baudrier de toile rouge , qui j

yà de lepauie gauche cou-.

vrant l'estomac jusqu'au câ~



*e •droit. Ils. marchent pieds

nus*& teste nue , & cjuoy

. qu'ilsr re çoivent quantite

d'aumônes , & que les pré-

íèns qu'on fait aux Idole$y

d'Etofes , de Ris & de Fruits,

. leac. apparticEtnent , ils,j^

fiMït qu?un repas par jour , &

il ne leur est permis de man*.

-gerle soir qu'un peudeFruir.

ïls preschent k Peuple , fini,

âruisent, & font des offran

des & des sacrifices à leurs

Dieux. Ces Sacrifices íbnt

raccompagnez de Torches,

de Fleurs, & de feux d'Arti

fice.. Entre ces Talapoins , il".

Z iij
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y en a qui sont feulement

pour vivre en particulier;

Quelques-uns onc des fon

ctions qui regardent le Pu

blic ; & d'autres qu'on nom

me Sancrats , ont foin des

Temples , & de faire obser

ver les cérémonies. Ces der<-

niers qui íont les plus réve

rez de tous , font sous la Ju-

rifdiction d'un Sancrat , qui

est toujours un grand Per

sonnage. C'est luy qui pré

side au Pagode du Roy , qui

est à deux lieues de Siam.

Non feulement il est respecté

du Prince, mais ilal'hpnneur •
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idc s'aíseoir auprés de luy

quand il luy parie , &c se con

tente de luy faire une médio

cre inclination de teste. Ce£

Prestres font obligez de o.ar-

der la continence j mais com

me il leur est permis de quit

ter la vie Religieuse quand ils

veulent , ils n'ont qu'à fe dé

faire de ícurs vtstemens d<^

•couleur jaune pour se marier.

Il y a au ífi proche des princi

paux Téples, des Maiíònsde

R eligieuses, où font de vieil

les Filles rasées, & vcstuës de

blanc. Elles paísent les jours

à prier , & quand la retraite-

2> iiij
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les ennuye,elles quittent l'ira-

bic blanc. Les Siamois ettoyée

que l ame survit le corps. Gela,

les oblige à songer de leur

vivant aux besoins de l'autre

vie. Ils aroaflènt pour cela

touc ee qu'ils peavenc «fpàrï

gner d argent, le cacnent est

quelque lieu retires & com-

me c'est parmy eux un grand

sacrilege que de dérober 1" an-

gent des Morts , il se perd

par là des sommes immenses

qu'on n'ose chercher. Cette

folle* opinion n'est pas seu

lement parmy le Peuple leso

grands SekrneUrs & les Prin*.



ces se pourvoyenr auss) poun

l'avenir , mais {ans cachee

lesurs Trésors. Ils font élevee

des Pyramides , au pied dell

quelles ils enfoinífcnt l'ar*'.

gent qu'ils se reservent , & les

ïalapoins veillent à la gar.de.

de cesjííy.ramideiîjji Jfcés Sia-,

mois font fort magnifiques,

dans leurs Funérailles,& em-,

ploycnt qselquefois une an

née emiere à en foire les pré

paratifs. Les Sépukhrcs lònt

environnez de plusieurs

Tours quarrées , faites de

bois de Cyprez , & reveíhië's.

<le. Cartes de gros Papier de



diférentes couleurs. Ils metu

tent quantité de feux d'artU

fìce au dessus des Tours', êc

tout estant prest , une partie

des Talapoins le rend au lieu.

des Funérailles , tandis que

l'autre va querir le Corps. Ott

Renferme dans une Biere ovt

Quaisse dorée fur laquelle

s eleve une Pyramide , ornée

de divers Ouvrages de me

nuiserie aussi dorée. Quand le

Corps est arrivé, on le tire de

la Quaisse. On le met sur le

bûcher , autour duquel les ^

Talapoins font plusieurs;

tours , & pendant que lesflâr

*
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mes lc consument on fait

jouer des feux d'artifice au

son de quátité d'Instrumens.

Le corps estant brûlé , on en:

ramasse les cendres , & on

les met reposer sous la Py*

ramide.

Les mariages entre les

Personnes riches sefontavec

beaucoup de magnificence,

mais fans qu'il y entre aucu

ne cerémonie ,'de . Religion;

Les Mariez mettent en com

mun une somme de deniers,

ôc ont toujours la liberté de

le séparer en.partageant leurs

Enfrns. 11 est permis au Ma^
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ty de prendre autant de GonÏÏ

cubines qu'il veut , & elles

doivent pbejuanccià kipTOV

niiere Femme , dont l@&.jËng

fans font seuls héritiers da

bien du Pere, ceux des Coïiíì

cubistes. n'ay^î.pReícju^iaÔnìI

Les bifèns <îes Gens de cxma

dition (ont separez en trois

parties aprés leur mort. Les

Talapoins en ont une, le Roy

l'autre , & la troisième est

pour les Enfans. La Goûnu

me est; diférente parmy lc

Peuple. Les:Hommes acheg J

tent leurs^Femmes par qudtà

*que présent qu'ils font aux



'GALANT- 277

Peres. Ils ont mefme liberté

de les quitter, mais les di

vorces ne se font pas fans de

grandes causes. Les Enfans.

partagent entr'eux égale

ment le bien de leur Pere,

laistàní pourtant ordinaire

ment quelque chose de plias

àl'Áîné. On les met dans leur

bas âge auprés desPrestres &

Docteurs , pour apprendre à

lire & à écrire , & quand

leurs études font achevées, il

en demeure toujours un

grand nombre dans la Com

munauté de ces Talapoins.

n li y a beaucoup d'argent aì
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Siam. Celuy de la principale

Monnoye dont on s'y sert , &

qu'on appelle Ticals , estfort^

fin , & d'une figure presque

ronde , marquée au coin dr»

Prince. Les Ticals valent

trente -sept íòls de nostre

Monnoye.Un Mayon vaut la

moitié d'un TicaLUnFoùan,

la moitié d'un Mayon , Sc

un Sampaya la moitié d'un

Foiian. Ils font ordinaire

ment leurs comptes par Cat-

tis d'argent. Chaque Cattis

vaut vingt Tayls , ou cent ,

quarante quatre livres , le

Tayl valant quelque çhoíc
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>de plus que sept francs.

Vous avez trouvé au com

mencement de cette Lettre

laa excellent Air Bachique,

En voicy un d'une autre na

ture.

AIR NOUVEAU.

POuravoir dit quejevousaimey

Mériwis-je unficruelsert?

Deviez>-votts prononcer ma mort?

De voflre Arrest U rigueur esttx-

treme.

Ah , du moins un moment daignez*

mesecourir.

> je ne demandepat la vie;

Senlemetunefois queje puisse,Sylvie'„

*\ Féus voir, vomparler, & mourir*

\
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lly a des Personnes donc lc

mérite est si connu , & donc

les services íòn.t si récens,quc

pour en faire 1 eloge , il n'efl:

besoin que de les nommer,

Mr le Comte d'Avaux est 4c

ce nombre. lia esté AmbafHu.

deur pour le Roy à Venise,

puis Plénipotentiaire à Nimé-

fue,& il est aujourd'huy Am-

assadeur Extraordinaire prés

des Etats Genéraux des Pix>-

vinces Unies, II porte un

Nom que de tres- habiles Né-

gotiateurs.ont déja rendu illu

stre , & il le soutient tres-

dignement. LeRoyencoiy
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:1e fi dération de ses services,.luy

n: a accordé la survivance de bat

ìe Charo.e de Prevost & Grand-

'ì Maistre des Cérémonies de

:r, ses Grdres , que poííedc.Mr

[c le Président de Mesme soii;

1* Frere , & luy a meítne per-

é, mi* de porter présentement:

* le Cordon Bleu ^ ce qui est

!- tine grâce particuliere

i qui ne s'accorde point, ne-

tant pas.même permis à ceux;

qui ont eu des Charges dansr•

l'Ordre , . de se ; réserver le."

Gordon, & de le porrer apres •

les avoir.vendîtes ., ce qui se-

paratiquoit aunefois.

Qémre i Max
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Cette Saison a esté fatale

aux Gens de Lettres. Mrde (

Cordemoy , ancien Avocat

au Parlement , est mort icy

.le ij. <de ce mois , âgé de j8.

ans. Apres avoir paru long

temps avec avantagé , dans .

le Bareau , îl1 fa£ 'álí*

prés de Monseigneur le Dau

phin par M1 TEvesque de

Meaux son Précepteur, qúi

avoit remarqué en "luy mille

qualitez utiles à 1 education

de ce jeune Prince, dont il

fut fait Lecteur en 1670. Eft ]

fuite M sde TAcadémie Frani

çoife le choisirent pour estre

1



1 un des Quarante de cette;

illustre Compagnie, dans la

quelle il fut reçu en .1675'

avec M' Rose , Secretaire du 1

Cabinet , &aujourd'huy Pré

sident en' la Chambre. des >

Comptes./ Il a mérité, ^ap

probation òc i'amraé des plus ,

bonnettes Gens / & par les >

Ouvrages qu'il a donne z au '

Public., • & par' fa ,. capacité

qu'il a fait voir en plusieurs s

occasions considérables, lit

savoir toures les Philoso- .

phies nouvelles , &c en avoit n

fàk imprimer quelques Ttàw-

tc.Ss.'. IL avoit beaucoup d©J

A'a i^j '
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probité , le goust. délicat j ô£

quelque matiere qu'on luy*

propoíàst il parìoit lardai

champ avec une netteté &,

une facilité merveilleuse. IL

avoit entrepris un grand

Travail , doní.Qfo profitera*

apres ía, mort', . mais cet Qïu

vrage,; q.pi demandoit im.

Homme aussi éclairé que:

luy en conservant ía mé

moire éternellement, fera,

toûjours souvenir de la perte,

qu'on a faite. C'est l'Histoire-

des deux premieres Races.

denosRoys, en deux Vo

lt mes in folio, qu'il eípéroit:
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présenter à Sa Majesté le prc-

mier jour de Vannée pro

chaine. Elle est faite avec

grand soin, & digne de son>

Autheur. C'est touc ce qu'on ,

en peut dire de plus fort. Le:

premier Volume est prest-j ,

le second est sous la Pre sse. -

Mr Vareíe , commis à, la*,

garde de la Bibliotheque du^

Roy , a esté du nombre desv

Personnes distinguées qui

font mortes. ce mois- cy.

C'estoit un Homme extré^

memenc appliqué . il est,

mort d'une inanition cauíee-

pir-le travail excessif. U avok



i%G MERCURE" , 1

une grande honnesteté pour .

tous ceux qui venoient voir

la Bibliotheque, & fur tout

pour les Etrangers , qui íè

loiioient sortie les manieres^,

Iiy a.beaucoup de Préten-

dans à cette Place , qui ne

peut estre remplie que <pftìf'

un Homme, d'une érudition,.,

consommée , & qui ait une

parfaite connoiiîance • des >

Bivresi . ':r ; ro*/..

Le Párlement de Tóu-:

lòufe a fait auífi une' grande

perte en la personne de M*

Giron , qui en estoic Second?

Président ll avoit succedé ;
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a Mr son Pere dans cette

Charge, & avoit hérité de íà

vertu comme de fa dignité.

Ils ont veícu l'un & l'autre

avec une probité qu'aucune

action n a démentie. Le Pere

ayant esté Avocat GeneraL

dans le nìefme Parlement, ,

avoit remply cette Charge

avec grand honneur en des

temps fort difficiles. Le Fils

avoit une forte penétration:

d'esprit, & une solidité de

jugement admirable. Jamais

Juge ne fut plus incorrupti

ble. X'une de ses Filles 4;

cpouíe Mr le Marquis dç,
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S. Sulpice , qui est de la Mari

ion d'Uíes , & Cousin ger

main du Duc de ce nomi

"Ge Président avoic deux Frè

res, dont L'un vit encore dans

des pratiques de vertu qui

fervent d'exemple à tout le

monde ., ôc l'autre qui est

mort depuis quelques an

nées* en odeur de íainteté,

fat le principal Amy de feu

M' llEvesque d'Alet ,. & le

premier Directeur de feu M">

te Prince de Conty." Comme

je fçay que vons estes des

Amies de Mr Boyer 'de l!ÁJ

cadémie. Françoise,, je. tous

avertis^
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avertis que vous luy devez

écrire sur cette mort, parce

qu'il estoit Parent fort pro

che de ce Président. -%

La maladie de Monsieur

ayant fait reculer de quel

ques jours le Voyage de la

Cour pour Chambord , il n a

pas esté si long qu'il devoit

estre. La joye de voir le Roy

a esté si grande íùr toute

cette route, qde longtemps

avant le depart de Sa Ma

jesté, les Païôins travaillérent

à élargir , & à applanir les

Chemins, & firent mettre

en beaucoup d'endroits íùr

O&ére 1684. B b
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les terres relevées ., Chemin

Royal. Le Roy s'est souvent

diverty à tirer íkns le Parc 1

deÇhambord. On y a couru

le Cerf, & forcé les Sangliers

à la course sans Chiens. Les

autres divecciflèmens 'ont

esté les Apartemens, lc Bà^

le Jeu , & la Comédie Fran

chise. Ils ont recommencé

à Fontainebleau 4. mais les

plaisirs de la Comédie y ont

esté plus fréquens, parce que

les Comédiens Italiens ont

eu ordre de s'y rendre. On.

y a beaucoup forcé de San- «

gliers, qui n'ont pas épargne

Jes Chevaux.



«i>> Voas serez bien_aife de

Voir 1* Extrait d'une, Lectris

qui rn'a esté envoyée dè, SëSfe

ions par un Homme digtìe

ade foy. On y trouverok dè~

quoy fournir à urie Histoire

aussi étendus qu'est cellr de

|íenríetteSylw4éMólìe^

m^de^rHeroine Mousquè-

taire;ráSc) qu'ily a de (urp&

»ân^cíestqtt€Mde> fooit aveô

plus* de rverité, quoy que^t

sust ave<? moins de vray-

ièmblancev . Voic^ . ee que

jpòrte cet Extrait.^ ' «ì/k> *. 3



^MERCURE

.• i. " '' '•" ■ ' ; Si.' *

ÍLy a.icy une DemoiselleHoL

landoife , Fille du Sieur fon

defier t Colonel d'un Régiment

de Cavalerie de M* le Printe

dGrange , native d'Anïfkeìdam^

.fgé<;,4fsty 'HtÁ%Wt'dés Con en-

fonce a eu les incìiïïatìonsgttêr^

rieres , les ayant fuccées avec le

lait de ft Nourrice , qui a fres.

$ue toâjoursforte tes armes , &

qui dés l'âge de àuaror^ei'ahsì a

passédans les Troupes de Sa Ma-

jeflé , & a servy vn an eir de-

my dans la Compagnie de TiUa.

det , Colonel des Dragons ro/t-

ges, une année dans U Compa-

>, díï
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gnie des Dragons verds de Rom-.

çhetoiles , trois ans.dans ta Co^

fagnie de 'B^rtiïïac , en qualité

de V9!ontaire , Jous le nom du

Cheva^er , Çr qui depuis a ejìé

Cornette dans la mefme Com

pagniependant l'espace de 'vingt-,

;Âqhx mois ; qui efiant en Gar

nison à Do'ùay , s'ejl batiie avec

un Lieutenant du Régiment des

Granges , pour une Amourétte^

& l'ajant tué en duel , a efìt

condamnée a perdre la tefie ^ en,

qualité de Che valier 3 par le Sr

Desbonnets GouverneurJaquelle

pour lors s'ejìant fait connoijlre

Fille. })a obtenufa Grâce dït'Kìky^

B b. iij



Sa Majesté ayant esté informée;

& U nouveauté du fait^ Etie

sW trouvée à la Vttaïlle de

Moni-Caffel, gagnét pafMon

sieur, où elle èut la cuisse percés

d'un coup de Mousquet. Elit

v'mt ensuite en Óutf^pt^

frífentée à Sa Majesté 'frfrffk

failles ity a environ quatre ans,

oà eïïè eut le honheurd estfe re±

itìnnuc de Monsieur , (gjs iestrè

honorée di U. proteÛionÀuRpji

ÇjT de celle de la Reyne. Ellè vint

fur lafîn du mois de May dernier

en cetteVìlleJourfefaire instruite

dans la Religion Catholique, par

k Grand-Chantre de la Çathé*



drale , Homme d'une probite con*:

niif\3 à qui elle avoìt autrefois

porté pie Lettre en paffant dans

la mefme Ville ^ & dans le des

sein de cjuiter les erreurs d'Ana~x

batifte, & défèrfonnerà Di£g.s

Cependant il luy efl icy arrive

quelques affaires fâcheuses , quk

mettent fa vie en danger , &

qui.fortt quelle a besoin de pro.^

iïïe point

ytm n'entendiez parles de cette '

Affaire-là a la Cour ; c'ejìpeur-

quoy je ne vous. en dis pasda-

U, est à croire qu'an ae

B b iiïj*
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perdra pas une Personne,

dont la vie est si singulierey

à moins qu'il n'y ait des rai

sons tres- fortes , qui empek

client de iuy pardonner ., &c

que si les avis font partagez,

comme on assure, on pan-

chera pour elle plutost* du?

colle de la clémence , que

~\r,q jtigI .A ziìoih 23Í yn'm

Vous me marquez, Ma-'

dame, que vous entendez,

de tous costez retentir les

louanges du Roy, non icu-^

îement pour avoir remis aux

Pais. Bas Espagnols plusieurs,



millions qui luy estoicnt dûs

desCòntribucions établies par

les Loìx de la Guerre, mais

encore à cause des facilitez

qu'il a eu la bonté d'apporter

pour 1c payement, afin de

faire jouir la^andre .fkì. çe-

pos qu'il a bien voulu luy

donner. Cela vous fait sou

haiter sçavoir de quelle ma

niere les choses se sont pas

sées. C'est un éclaircisse

ment que j'aurois eu peine à

vous donner, tout cela estant

d'une diícu ssion difficiles çgtjl

pliquer , íi le Mémoire quç

je vous envoye ne m'eûoic:
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pas tombé entre les mains*.

Le voicy dans les mesmes 4

termes qu'on me Fa donné.

SA Majefiéayant Inenvoul»

recevoir U Ratification du

Roy Catholique, \ qm Itty a efií\

fortk par M1 le Nonce 3 &

pajfer pardejsus les jftfles raisons,

tju'Elle avoit eues de ta refuses^

a fait déclarer an Baron d'Bl<ifalk

qu'Elie envoyeroit incejfamment.

ses ordres à ceur qui commam?

dentfes Troupes qui font refiées,

dans le Pais-Bas de la Domina~ 4

tion Espagnole , d'en décamper

auffitoft que les Communauté
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dttdit Pais auroient , conformé

ment a ce qui tB porté par le

Traité de Trêve r satisfait em

argent ou en camions , k ce dont

elles se trouvent redevables de U

Contribution. Mais ledit 'Baron*

d'Elval ayant fait représenter à

Sa Majesté, que lefdtta Com

munaute^ Sujettes du Roy fen.

Àdaiflre , ne pourroient dans l&

desordre où efìoìent leurs affaires*

$ pendant leséjour des Troupe*

du Roy dans le Pais- Bat Efpal

gnoly trouver l'argent nécejfairè

pour s'acquiter de ce qu'elles doi

vent 3 ou des cautions reff'eantU:

dans les Term.defon.obéijfançe*.
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qui voulussent s'obligerpourctles^

Sa Majesté a trouvé hon s pour

donner une derniere marque da

defir qu'ElU a de njoir prompte.*

ment les Peuples dudit Pais- Bat

Espagnol j&Hir du repos qu'Elie'

leur a bien voulu donner y d'en*

*voyer les ordres çy-aprei metu

tionne^Jt ceux qui commandent:

ses Troupes dans les Pdis -Bai

Catholiques , £<r aux Intendans

qui font aupres d'eux.

Premièrement , Elle leur or.

donne deséparer les Troupe* qu'ils

tommandent , aujji- toíí que les

Intendans charges de faire U

Décompte des Contributions3 leur
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auront certifié que les Commu

nautes du Pa'iu Bas Espagnol

auront satisfait à ce quelles doi

vent de refie de Contribution, en

l'une des manieres cy-apres ex

pliquées. .: • ,• >•..'• •>«• n

£//e ordonne aufdxts Intendant

de traiter, toutes affaire < celan

tes y en présence des Intendant

du Païs-Bas Espagnol , commis

a cet effet far le Marquis de

Qram^'u décompte susdit ; en

forte que ce que chaque Province^

Châtellenie, Etat particulier, ou

Communauté,devra de refie,Jiit

liquidefans perdre de temps ; de

recevoir avec la mefme. diligence
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les Cautions rejfeantes dans ìcs

Terres de Sa Adajejlé, que i tu*

dront donner iefdites Provinces^ *

Châtellenies , Etatsparti.culiefi,

ou Communautes du Pais- Bas

Espagnol, lesquelles Cautions Sa

Áfajeflé veut bien que l'on rio*

blige defaire les payemens qtàç

dans les huit mois prochains tgtu

\ement. ' *i?\Mfà .

Quefìlefclites Provinces* Cbâ*

teUenies ouCommunaute^aìlê.*

guent quelles ne peuvent trou

ver de Cautions pendant qu'eUts

font chargées du Logement des

Troupes de Sa Majesté, Elle *

trouve bon que lefdits Intendant

i
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fe contentent des Obligationspu

res & simples des Corps qui re

gissent Itfdites Provinces , Châ

tellenies ou Communautes ì por

tant promesse de payera òa Ma

jesté dans les huit mois prochains

également les sommes dont lef-

dits Décomptes les autont rendui

redevables , $s obligation de

fournir dans le dernier four du

moisprochain , des Cautions ref-

seantes dans les Terres du Kpy^

qui s'obligent au payement des

sommes délies par lefdites Com

munautes dans les Terres mar

quées cy-dejfuf ; à faute dequoy

lefdites Provinces , Châtellenies
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ffl Communautes , consentiront

À loger de nouveau les Troupes

du Rpy , fans que ledit Loge

ments ny les exécutions que Sa

Majesté pourra ordonner contre

les Provinces & Communautes

défaillantes , puissent eftre prises

pour un aile d'Hostilité, ou une

contravention a la Trêve i les

quelles Obligations ainsi spéci

fiées devront eflre ratifiées par le

Gouverneur des Tais. Bas, le

quel consentira aufdites exécu

tions , en cas que lejdites Pro

vinces , Châtellenies ou Com

munautes mmquajjent defour

nir les susdites Cautions. •.'

. £ . ., •'»/ • •'*-• - •



t ' Si lefdites Provinces , Cha—

teìienies (fsr Commmaute^vou-

ioient donner des Otages dont

ia fòl<uabtlitéfuft connue aufdits.

'in.tmàans , enforte,que les Par^

ticuliers qui fe viendrúent ren~

Àre dans les Citadelles qu'on leur

,affigneroít jugent capables de •

payer en leur propre 4$ privé

-nom les sommes pour lesquelles

ïìs .rèpondroient. , S'a. .Majtflé '

4ròuverôit hongre lejlifs Otages

fuient reçus 3, $r eptë l'on/m '

çontenta$3pins exiger defournis-

fion.dtfdttes Provinces, de souffris

4es exécutions %ny Je xonfenter ,

ment.duQQUvenemds'Spàis-BâL.

Qfiobreitâ^. ' Cc-



Èt comme Sa Majefté n a,

remis aux Peuples desàits Païs-

Bas de la Domination Ëspagààle

plus de trots millionsfìx cens mille

livres y qu'à condition que. ses

Sttjets feroient décharge^de toup

ies les prétenáûns que k> Gou*

vetneUr des Pais Bas Espagnols

pourroit* avoir contre eux$ fous

prétexte des demandes de Contru

bution qui leur ont eflestâtes par

son ordre , Nntïnthn de $a, Afa-

jeftéefï, qu'avant que les Trou.

tics . se separent , les Intendant
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; ~Bas Espagnols :t par lequel 3 au .

moyen des sommes remises par Sa

t&dajefté aux Sujets du Royson

iMaijlre yil déclare qu'il renonce

* tomes prétentions à la charge'

des Sujets du Roy 3 enforte qu'il

ne leur puijfe plus efire rien de

mandéfous prétexte des deman

des ou impositions qui auront ejìé

faites fur eux > a quelque titre-

ou traicç que çe soit.

' Si le Gouverneur des Pais..

Sas Espagnols ne profite pas des '

facilites que Sa if^làjefté donne\ . ,

itnpromettant opìau lieu des Cau^

ùons rejjeantes dans les Terres de '

fonohé'tjfanceJ'onÇe contente\>d&*

I



ionssusdites, desquelles fc -

payement fera prolongé en huit

mois 3. au lieu des trois portes .par

le Traité, les Su>jets du Roy fort

Malftré ne devront se prendre

quà luy de ['incommodité ($s des

dammO(ges que. la contiuuationdi* >

séjour des Troupes de Sa M*tfstf

leur causera. , : b >r.í/•/ . , r; l j,» t

' -:: Oî x

" Le 6. de ce mois, les Gapucins .

de la Province de Paris tinrent

teár Chapitre dans' leur i Grand

Convent de Iá Rue Saine Hono

ré , où le R.. P. Louis de Jully,

Définiteur Genéral de son Or

dre, Fut é\à 'Provincial pour la

troisième Fois, malgré toutes les

prteres qu'il fie pour empeícher

i
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que l'on nejettast|lesyeux surluy.

Un si rare exemple de vertu nous

fait cônoistre,queplus on fuit les

honneurs &c les dignirez par ua

veritable sentiment d'humilité,

r plus on est jugé digne de les pos

seder. Jamais oh n>a veu dans

eette Province une élection ny

plus desirée ny plus glorieuse,

puis qu'il a eu rous lés suffrages

avec un applaudissement gené

ral de tous les Religieux. Le

Chapitre genéral qui se doit bien-

,tost.tenir , oblige.ee Provincial

.de faire un troisième voyage âi

Rome , où son grand merite n'est

pas moins connu qu'en France,

lies ordres qu.'ij a reçeus il n'y a

,pas long temps du Pape & du

Roy , pour rérabliíT-ment d'Une

aouveÛe Province de Gapucins:>

1



-dans la Champagne , font les

glorieux témoignages*t|Ò çetre

vérité'.-> iyp '->".> & i wjrnhqcas*

i.'joît^ttfe ì^ste ás^éi^ âppfeíydre

*te>mòrr de Mr Cdlo..Sa'gïantfe

Habileté a tailler lés Malades de

lá pierre, i'ávoit fafr connoistre,

non. setìkmeii'E dans tôtttes : içs •

„ÍJtovIfíBeS.' île ■Fíânce* , r»sòs Ncn -

,scor& dans lés. :®trâWgew, .

* òThvil a e sté . souven t mandé pour

.lês opérations qui, regardoient

son employ: II en a.fait uri grand

nombre de trés.heureu fes> fl &im

l'en a veu fòii Vent revenir charge

de biens 8c Hitonnéur;^ i>p

Je vous envoye un L ivre nou

veau , qui est du genre de ceux

.que' je vous ay entendu souvent

souhaiter qui devinssent áia mo.

• de. Vous haïssez toas4es loegs.



discours qui ne diíent rien dans

h plûparç des Historietes.qui

So'imprimenc y & ce qui doit vous

flaire^íç^tkr>py yifm que vous

^(tíotìv^rez, bien plus d'actions ,

cpiejdeipajíoles. , Le Titre qu'on

luy a donné, de Dames Galantes,

joins» celuiyide La. Çmfi&nct B.L

dfrsftex „ njasjr^fj^ui/oit .desa-

vonçagcux à vç•ft re Sexe.. Ce sont

s.lesciíivantures de deux Femmes

de> quaJiïé , qui se rencontrant

^uxoTiuikries aprés Aine longue

,.«bfen«èìv'Jfe jracçïwèjat,,l'une. à

^íctuíf^C^yi le,ur eíl.arrivé de-.

puis qu'elles se sont séparées. La

Nature est peinte en tout cela,

. & les Ln^iden.'• font, d'une natu-

i se.à persuader que l'invençion n'y

a ípo»inf 5 de ì .pari* Je ne doute

^ointqu'aprés avoir lu ce Livre,
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vous nt^le vantiez à vbfc Amis;

Jerrotivetpncan Palais chez le S1

Bl.ìgearc,ívchez4e S' Guillain, ,

furie Quây ocs Augustins^- • î"»'

On trouve^'auílì chczICitlefnTe

Sieur BlaWart Là&mdiiï■dë-Mov-

talvan, ou /f/ Mariages rndí assorti*y

en plusieurs petires>N;Qitt;y.eI!ês cí-

tëes'du ~Parat.ûd»s Ìiç'"ce tameux .

AutheurETp'agnòî:'€Wfí Siétìt

de Luyne qui ledé^ii*?."'îítt fJ&fc

tanc de Maiiages: raiàl assortis

dans le monde , quê cèvyx qui ne.

ri vent.pas contens d tns cet état,

íèrorirbien'aises.de voir cet Ou

vrage .pour se consoler , ehLápi

prenant qu'ils ne 'sont pas íeuls k'

plaindre , & pour profiter de ce

qu'ils souffrent , en prénant.des

Toutes contraires pour adoucir;

<ra. malheur auquel iLn'y a piiw

,- de:
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4^ remede. Quoy que je né

vous entretienne pas ordinaire

ment de Livres nouveaux , parce

que l'Autheur du Journal des

Scavans tprend ce ;soin avec

beaucoup de succès , l'intéreíl

de vostre íanté m'oblige à vous

parler d'un > dont ses Journaux

çe vous apprendront rien qu'a-

prés ces Vacances. II est intitulé,'

Traitez, nouveaux & curieux du

Çafé, du Thé , & du chdcolas. On

pe peut parler de ces matieres

plus à fonds , ny avec plus d'é

rudition,^ que l'on fait dans ce

Volume. Toutes les Plactes qui

composent ces bruvages s'y

voyent en taille douce , avec les

Figures des Lettres des Chinois,

& des Indiens, qui en font leurs

délices. , .Ce Livre que les Sieurs,

Oiïobrt 1684. D d
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G;nn ëc Riviere Vendent ìLyt>ti^

íè trouve à Paris Ru.ë SaintJac

ques , chez le Sieur Pepie.

Une jeune Princesse qui n'esl:

pas moins estimée par son esprit,

que par íà naissance ( & vous n'en

douterez pas quand vous fçaurer

que c'est Mademoiselle de Sois-

íons ) ayant plus d'inclination

pour la lacinte , que pour les au

tres Pierres , un Sçavant qui ne

m'est connu que par son esprit, a.

recherché avec foin toutes les

qualitez merveilleuses de celle-

Cy , & en a fait un Traité remply

d'érudition , qui contient plui

íìcurs Chapitres , où il est traité

de l*origine de son nom, de son na

turel , deJa couleur ,ó' defh venu.

Ceux qui s'atachentá la connoifl

iance des Pierres , prendront
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beaucoup de plaisir á cc Traité,

qui ne laisse pas d'cstre curieux

pour toutes sortes de Personnes.

La .premiere des deux Enig

mes du dernier mois , dont Je

Mot estpic le Peigne de Buis, a esté

expliquée par leJaloux de Ma-

rion du Quartier du Louvre } 8c

Ja seconde par M' le Chevalier de

• " Creil, & par Tamiriste de la Rue

de la Cerisaye. Le Mot de cette

derniere estoit le Teigne âeCorne.

Ceux qui ont expliqué rou-

, tes les deux dans leur veritable

sens, font Messieurs Perrier, de

RoúenjLeger de la Verbiflbnnej

Le Roux, Médecin à Vitré ea

Bretagne } De Lhospital , Lieu

tenant de la Gabelle } Simon

Lobbé , de Mirancourt prés

Noyon j Gaudeloup ; Hariveauj
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33e Clereville ; Dorats,, de la

Porte S.Jacques^ Simon Grufléj

Têtard, & Des Portes ; Larchac,/

& Dublin^ Mesdem. Angélique

N lares 5 P rieur3 Picard jDu Cour-

roy } Le Fevre $ L'Amour , ou

l'aimable' Fille R.eyne; Les Eca-

* liers du Cuide sac de Sainte Ma*

rine j L'Amant fans passion, de

S. Mammets ; LTndiférentál'A-

nagramme, Frifinnitrt, La claire

Brune, de la Porte de Vitré en

Bretagne ; La jeune Climene,

de la Riie du Temple $ La pe

tite Friponne de Tircis d'Auxer

re 5 L'aimable Bergere, de S. Ri-

•quier s La Femme fans regret,

du Quay Malaquéts 5 Tinícnsi-

ble de Montalte. En Fers , Mes-. *

demoiselles de Lorme , & des

Hauts Champs, de Vitré en Brc-
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íagne ; Messieurs L. Boucher

ancien Curé de Nogent-le-Roy^

Itault,de Roíien5De ja Croix R.

L'Epinay Buret, de Vitre^Preau-

dcau, Avocat à Auxerre ; Car.

riere,de Vitré j Liger le jeune}.

L'Abbé d'Octobre j. Giçés , du.

Havre ; Le Rival du Charbon-

* nier de Reims j C.Hutuge, d'Or

leans 5 Dentgourde, de Tours-

Horde, de Senlisj Diéreville,,

' du Pont • l'Evesqne ., La belle.

Nourriture, &: la belle Asscm-.

• blée , du Havre.

Voicy, Madame, les deux Enigmes

ordinaires; On attribiie la premiere à

la Femme d'un Médecin de Champa

gne , du Bourg de Vandoenvre , qui a

eu douze Filles de fuite en douze cou

ches , &c qui est assez jeune pour en.

avoir encore autaBt , si le Ciel luy con~

► ci
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tjniie sa bienheureuse fécondité. L'on

me mande que l'Amant volage desRois-

Brunette est l' Auteur de la seconde.*

ER1GM

M On Pere, loin de me cacher,

uiimea. me faireveir quand je dois accou

cher; . .,,

, JMaií dans les moy ens que j'acoHchél '

J'empefchebiest qu'on/te mt toucha

M'éloicnant autant que jepuis,

>• •? Onnepeut atteindre ou jefuis.

La,faisant un effort, je.donne la na.ifa.jeet

A des.Enfans d'une haute apparence.

Ils ont mille agrément, & chacun de les

Voir ., t'*t •-

Montre avoir Camefìravie,

S^jt a l'entoy ton vowXro'.t pouvoir

. ., Leurconferver long-temps l.avie. (

Leur nombre efl grand\ilsfont quelque*

. fàis centi. . \ •>»',*>

£1d'autresfois, dixfeis autant.
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AUTR.E ENIGME.

IL est des veritez dont ïaveu n'est point

deux.

De bons Peres, de bonnes Meres,

Noussommes.... quoy ,le dirons nomì

Des Enfans qui ne valons gueres.

JUais bien que nom ayonspeu degrâce &

d'appas,

Nos bons Parens nout portentfur leurs

bras,

Commepournomfaire paroistre.

S'ils nomfont chers, voicy qui le donne àr

connoijfre,

Les quiterunefoisfans aller au trépas,

Nomncle pouvonspas.

m '

Dés Fenfance onnom voit avec U Cotte

verte,

Etpuit la jaune Hafinete nos jours;

Nos Sœurs , qui dans leur temps réparent

nostre perte,

Ont mefmefort & tnefmt cours-
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Nous.vtnons àn Printemps , comme les

... , HironiehUs, ; . • ... i •. . \ .•

£í kl légèreté plus grande en nous qu'en

. . jftiSfí, . > . . -

îïojif centraint desuivre en tout teps

Letrain des Esprits inconftens.

Nous en faïfongdu .bruit , mais ce font

bagatelles; '. . _ : • * • '

Le inonde rit des mècontens. •

" 6». ' .

Enfinpour nom mieuxfaire entendre,

Veut - on nom voir , veut . on nous

prendrcì ' .

Noflre plm grandséjourtft dansles plut

amnds Bois. -- -••*. . ..

Mais a-t-on peur de nous ì II nefaut pas

s'y rendre.

Combien vohs I°a-t-on dit de•fois\

La Chanoinie que Mr le Prince

Guillaume de Fnrstemberg poslcdoic

dans ['Eglise de Strasbourg , avant

qu'il en. sust. Evesque, a esté resignée
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par ce Prélat, à Mr le Prince de Tat-

morit • Frere de Mr le Duc de laTre-

moiiille. Cette Chanoinie est mie des

douze qui. obligent ceux qui en jouis

sent à faire les pxetives de trente deux

quartiers. Vous jugez bien , Madan Cj

que Mr le Prince de Talinont , estant

d'une Maison auffi illustre qu'il est,

n'aura aucune peine à le• faire. Je ne

vous dis rien des avantages de fa Per

sonne , & de ses manieres si dignes de sá

naissance , cela est connu de tout le

monde. Quand l'Evesché de Stras

bourg vient à vaquer, c'est parmy ceg

donze Chanoines que l'on choisit un.

Evesque. Il y en a beaucoup d'autres

dans la mesme Eglise , niais ils ne font

pas obligez à faire des preuves si rigou

reuses.

Mr le Prince Electoral de Brande

bourg , a épousé Madame la Princesse

de Hanover sans cerémonie. Tomes

les choses qui devoisnt accompagner

líi pompe de ce Mariage , ne s'estante
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fas trouvées en état , je iemets au mois

prochain à vous en entretenir , auíïi

bien que des Afïàires de Hongrie , qui

sont d'une aflèz grande impcrtance,

pour meriter qu'on ne vous en parle

que fur des Mémoires assurez ,.8c qui

demanderont fans doute plus d'étendue

que je ne leur en pourvois donner dans

cette Lettre.

A Parti u 31. Otâobre 1M4*

Dans le Mercure de Septembre , en

tre le Regiment deTournefis & de Bres

se, page 156. on a oublié celuy de Foi»

qui a esté donné à MK le Marquis de

Blaïpville , Fils defeu M' Colbert.

M1 le Marquis de Folleville qui a eu

celuy de Flandre , n'est pas du Pays de

Caux , comme on t'a marqué page 130.

du me/me Mercure , mais Fils de M* le

Sens , Vicomte de Folleville , Lieutenant

Genéral des Armées du Roy , & ancìe»

Gouverneurdu Pontcandemer.
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Page 79. du mesme Mercure , en a

mis que Mx de Beurge a esté sacré E*

vesque d'une des Provinces du Royaume

de Sjam. On a voulu dire M1 de Bour

ges. Cest cet illustre & z.elé Mission

naire, qui accompagna Aí1 CEvesque de

Beryte ily a vingt ans , lors que tinte*

rest du salut des ames l'appella dans U

Cochinchine , en Perse, & aux Indes

& qui est"presententent Evesque de Me-

tellopolis.

.ií* ^-V iv•,.". v„ "V>>*y>ï.';/% •V*.—.CÍ

i\ ... - -<\ .\ ... -■.!'. , .v ■. ..)■ .>, >}

, . pour placer les Figures*

LA Chanson qui commence par

Amis, dans le Combat, doit regar-

íí?t la page 6 z.

La Planche des Alphabets doit re

garder la page úS..

VAir qui commence par Pour svwhr

dit que je vous aime , doit regarder la,

page. 179..



AVIS ET CATALOGVB

des Livres qui se vendent chez»

íf^^rflagem. .,

REcherches curieuses d'Antiquité,,

contenues en plusieurs Diílerta-

tions , fur des Médailles, Bas-reliefs,

Statués , Mosaïques , & Inscriptions.

antiques, enrichies d'un grand nombre

de Figures en taille-douce. In 4. 7 1.

Heures en Vers par feu Mrde Cor

neille., 30s.-

Sentimens fur les Lettres & stirl'His-

toireJ avec des Scrupules fur le Stile.

IndoHze. .,* 30 £

Lettres diveríes de M. le Chevalier.

d'Her. Indouze. 30 C '

Nouveaux Dialogues des Morts,

Premiere Partie. Indonze. 50 s.

Seconde Partie des Dialogues des

Morts. In douze. 30 f. .

Jugement de Pluton fur les deux Par*

•5 . • .



'tifs des Nouveaux Dialogues des

Morts, 30 C,

La Duchesse d'Estramene. Deux

Volumes ìndouz.e. 40 f.

LeNapolitain.Nouv./WflMSf. 10 f.

Académie Galante, \ Partie/ 50 s.

Académie Galante, II. Partie, jo L

Cara Mustapha, dernier Grand Vizir,

, ïdistoire Contenant son élevation , ses

k ' amours dans le Serrail , ses divers em

plois, & le vray suj et qui luy a fait en-

1 . treprendre le Siege de Vienne, avec sa

f .pùoït, 30 s.

: Les Dames Galantes , 011 la Confi

dence réciproque, en deux vol. 3 1•

Histoire du Siege de Luxembourg, 30 f.

Relation Historique de tout ce qui s'est

fait devant Gènes par l' Armée Navale

<áu Roy, 30 s.

Reflexions nouvelles fur l'Acide 8c

for r Alcali. Indouz,e. 30 C

ta Devineresse, Comedie. £

Artaxerce, avec fa Critique. 15 f.

La Comete", Comedie. 10 f.

XZq versions de M.Giíly&Courdil. 10 f,



Cent vingt-neuf Volumes du Mer

cure, avec les Relations 8c les Extraot-

dinaires. II y a huit Relations gui con

tiennent

-Ce qui s'est paílé à la Ceremonie da

Mariage de Mademoiselle avec le Roy

d'Espagne.

Le Mariage de Monsieur le Prince

de Conty avec Mademoiselle de Blois.

Le Mariage de Monseigneur le Dau-

pkin avec la Princesse Anne-Chres-

tienn,e Victoire de Baviere. ,

Le Voyage du Roy en Flandre en 1680^

La Négotiation du Mariage de M. le

J&uc de Savoye avec l'Inf. de Portugal.

Deux Relations des Réjouissances

qui se sont faites pour la Naissance de

Monseigneur le Duc de Bourgogne.

Une Description entiere du Siege de

Vienne, depuis le commencement jus

qu'à la levee du Siege en 16$j.

II y a vingt-sept Extraordìnaires,qui

outre les Questions galantes, 5c d'éru-"

dition, & les Ouvrages de Vers , con

tiennent plusieurs Discours, Traitez^

& Origines, sçayoic.



Des Indices qu'on peut citer fur la

maniere dont chactìn forme son Ecri•.

ture. Des Devises, Emblèmes, & Re

vers de Médailles. De la Peinture, SC '

de la Sculpture. Du Parchemin, & da

Papier. Du Verre. Des Veritez qui font

Contenues dans les Fables , & de l'ex»

èellence de la Peinttire. De la Contes-

Cion. Des Armes, Armoiries, & de leur

progrés. De Tlmprimerie. Des Rangs

Sc Cerémonies. Des Talismans. De la

Poudre à Canon. De la Pierre Philo-

sophale. Des Feux dont les Anciens fé

fervoient dans leurs Guerres, & de leuç

composition.' De la simpathie, Sc de

l'anthipatie des Corps. De la Dance,

de ceux qui l'ònt inventée, & de ses

diférentes especes. De ce qui contribue

le plus des cinq sens de Nature à la sa

tisfaction de THomme. De l'usagede

1« Glace. De la nature des Esprits fo-

lers, s'ils font de tous Pais, & ce qu'ils

ont fáir. DèTHarmonie, de ceux qui

J'orit inventée, & de ses effets. Du fré

quent usage de la Saignée. De la N©ç



iblesse. Du bien 8c du mal que la fré

quente Saignée peut faire. Des efíèts

de l'Eau minérale. De la Superstition

$c des Erreurs populaires. De la Chasse•

Des Metéores, 8c de la Comete açça-

rnc en 16.S0. Des Armes de quelque*

Familles de France. Du Secret d'uno

Ecriture d'une nouvelle invention, tres*

propre à estre rendue universelle, aveo

celuy d'une Langue qui en rcíùlte, l'un

8c l'autre d'un usâge facile pour la corn»

munieation des Nations. De l'air da

Monde, de la veritable Politefle, te et»

quoy il consiste. De la Medecine. Des

progrés & de l'état présent de la.Me-

decine.Des Peintres anciens,&: deleurs

manieres. De l'Eloquence ancienne Sc

moderne. Du Vin. Del'Honnesteté,&

de la veritable Sagesse. De la Pourpre

8c de l'Ecarlate , de leur diférence, &•

de leur usage. De la marque la plus et

sentielle de la veritable amitié. L'A-

bregé du Dictionnaire Universel. Da

mépris de la Mort. De Torigine des

Couronnes, & de leurs espects. Des



Machines anciennes' 8c modernes pôûcc

élever les Eaux. Des Luneces. Du Se-,

cret. De la Conversation. De la Vie *

heureuse. Des Cloches, & de leur anti

quité. Dee bonnes &c mauvaises qua-..

litez de l'Air. Des Bains. Du bon Sc

du mau vais usage de la Lecture. De la•

facile construction de toutes fortes de

Cadrans Solaires ; & des Jeux.

On fera une bonne composition à.

ceux qui prendront les cenc vingt-neuf

Volumes , ou la plus grande partie. .

Quant a ix nouveaux qtji se debitent

chaque mois, le prix fera toûjours de .

trente sols en veau , & de vingt-cinq |

en parchemin.

Outre les Livres contenus dans ce -

Catalogue, on vend aussi chez le Sieur .

Ulageart toutes sottes de Livres nou-.;

veaux, & autres. On ne marque icy.'

que ceux qu'il a imprimez, à la reserve

des Recherches d'antiquité , qu'on :

trouve chez tres-peu d'autres Libraires. .

* .t

3L ajçûtera à ce Catalogue îës Livi»s



nouveaux qu'il donnera de temps etr

temps au Public. - •

On ne prend aucun argent pour les

Memoires qu'on employe dans le Mer*

cure. -• • / • .: ticnaîK

On mettra tous ceux.quine desobli

geront personne, & ne biesteront.peint

la modestie des Dames.

II faut affranchir les Lettres qu'oiv

adrefl'era chez le Sr Blageart , Impri

meur- Libraire, Rue S .Jacques, à l'en-

trée de la Rue' du Piastre.

II fera toûjours les Paquets gratis

pour les Particuliers & peur les Li

braires de Provinces, Hs n'auront le

foin que d'en acquiter le port fur les

Lieux..

Ceux qui envoyent des. Memoires,

doivent écrire lès noms propres en ca

ractères bien formez.

On ne met point les Pieces trop dif

ficiles à lire.

On met tous les bons Ouvrages à-

leur tour, & les Autheurs ne se doivent

point impatientes
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II. est inutile d'envoyer des Enigmes

fur des Mots qui ont déja fervy desuyet

à.d'autres.

On prie ceux qui auront plusieurs

Memoires.ou plusieurs Ouvrages à en

voyer en meime temps, de les écrire

fur des papiers separez.

On avertit que les Mercuresqui s'im

priment en Hellande, & en quelques

Villes d'Allemagne, font fort peu coiw

' rects , & tronquez. eKi>eaucoup d'eiv.

droits•

. , ., . • i . n,f . - , ::

•• • ' :•. . . !
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Extrait du Privilege du Roy.

fAr Grâce & Privilege du Roy, donné ì '

Chaville, le 18: Juillet KÎ83. Signé, Par

le Roy en son Conseil , Junojjieres. II cil

permis au Sieur Danneau, Ecuyer, Sieur

BeYÍzé, de continuer de faire imprimer, ven

dre & debiter leL ivre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'iF

voudra choisir ; Et defenses font faites à tous •

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livrc> .

ny graver aucunes Planches servant à l'orne-

ment d'iceluy , ny mesinc le donner à

lire, pendant le temps & espace de dix^années.

entieres , le tout à peine de six mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainsi que

plus au long il est porté csdites Lettres.

Registre fur le Livre de la CommunautéV •

aux charges & conditions portées, le 14. .

Septembre 1683. Signé, Ancdt, Syndic.

Ledit Sieur De vi ze' a cedé son droit da

'présent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire , pour en jouir suivant l'accord fak

cuti 'eux.

Achevé d'imprimerie 31. Octobre 1684,
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